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. hnnne volonté allemande et 
^ désaveu de la culpabilité du 
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flic
h - La reprise du contrôle 

militaire : Ne nous leurrons 
as sur son efficacité ! — Le 

«rai désarmement est d'ordre 
moral- Or, les nationalistes 
allemands ne désarment pas ! 
r'autre jour, à Genève, M. Herriot 
Clamait solennellement que la 

vLce ne connaissait pas la haine, 
/elle ne vivait pas de haine, mais 

tju' 
(aveu* ---
, rt de conciliation 

Jusqu'ici nous avons attendu en 
ain les manifestations de la bonne 
S

 e
t de la bonne volonté du Reich. 

En sera-t-il désormais de même, 
ilors que l'Allemagne vient d'appor-
[et

 son adhésion au programme des 

^Bientôt nous serons fixés, car deux 
faits viennent de se produire qui 
peuvent fournir à l'Allemagne l'oc-
casion, de faire montre — enfin — 
J'esprit de conciliation. 

Nous songeons d'abord à l'inten-
tion manifestée par les dirigeants de 
Berlin de répudier officiellement, dan

s une proclamation solennelle au mon-
de entier, l'aveu de la responsabilité 
illemande dans la guerre. 
Depuis toujours, les Allemands 

oiigent à décliner, malgré l'évidence 
ls faits, toute responsabilité dans 
t déclenchement des hostilités. 

Leur dessein s'explique : si, par 
impossible, ils parvenaient à se dis-
cuter, aussitôt s'effondrerait te 
Traité de Versailles, objet de toutes 
leurs réprobations. 

Or, le chancelier Marx a cru dis-
cerner dans l'imprudent discours de 
M.Mac Donald, à Genève, sinon une 
invitation, du moins l'autorisation 
de rejeter la responsabilité de son 
pays. 

Saisissant la balle au bond, il an-
nonça une protestation solennelle... 

Mais le chancelier Marx avait né-
gligé M. Herriot. 

le Président du Conseil, dès qu'il 
connut les desseins du Reich, fit sa-
voir avec fermeté à Berlin qu'il n'ad-
mettrait pas le désaveu allemand. 

Que fera-t-on à Berlin ? 
Suivra-t-on le conseil de sagesse de 

i Herriot ? 
Ecoutera-t-on l'allusion de M. Mac 

Donald ? 
Subira-t-on la volonté des nationa-

les qui entendent, eux, obtenir des 
•logeants actuels le geste de répu-
diation officielle de toute responsa-
ble allemande ? 

Nous voulons croire que la ferme 
attitude de M. Herriot sera un aver-
t'ssement suffisant et que le cabinet 
^T}, au risque de mécontenter les 
nationalistes, renoncera à son impru 
««ite proclamation. 

L:n second ordre de faits va nous 
flairer sur la réalité et la profon-
deur de l'esprit de conciliation du 
Keich : la reprise du contrôle mili-
pfe interallié en vue de. déterminer 
e degré de désarmement de l'Allema 

I Ce contrôle a repris officiellement 
tnti dernier, après une suspension 
otale de vingt mois. 

11 a été précédé d'un appel adressé 
[ l es autorités allemandes à la po-
{J^ion du Reich, afin que celle-c 
festati entra*ner à aucune mani 

1 du Reich, afin que celle-ci 
—tisse entraîner à aucune mani-

a«on d'hostilité à l'égard des 
trôîe ^es comn"ssi°ns de con 

cet' ^aque acte de ce genre, disait 
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j aPPel, exposerait l'Allemagne à 
ditio s'tuation actuelle et ses con-
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Ce
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PoSe . 5U °n semble désormais dis-
^Un. aire a la politique nouvelle de 
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 Efficacité de ce contrôle 
P end après vingt mois de sus 

pension on ne saurait nourrir beau-
coup d'illusions. 

Sans doute quelques résultats se-
ront atteints si la tâche des inspec-
teurs n'est pas entravée. 

Mais, seront-ils, ces résultats, ce 
qu'ils pourraient être, ce qu'ils de-
vraient être pour préparer le désar-
mement effectif de l'Allemagne ? 

Non, évidenment. 
Mais aussi, en présence de quelle 

situation ne se trouvent pas les Al-
liés ?• 

« C'est surtout en matière. d'arme-
ments et de préparatifs de guerre, 
écrit le Temps, qu'on peut dire qu'il 
y a ce qu'on voit et ce qu'on ne voit 
pas. Les, nationalistes et les réaction-
naires de toutes les nuances ont trou-
vé chez les dirigeants qui se sont 
succédé à Berlin trop de complaisan-
ce et des encouragements certains 
pour toutes les entreprises qui, sous 
les étiquettes les plus diverses et les 
formes les plus ingénieuses, visent à 
refaire de l'Allemagne une grande 
puissance militaire. Dans l'esprit de 
trop d'Allemands, la Reichswehr est 
surtout destinée à fournir les cadres 
indispensables à l'armée de la revan-
che. On a poussé très loin, de l'autre 
côté du Rhin, l'étude de la transfor-
mation rapide des usines de l'indus-
trie privée en usines de guerre, et 
l'on n'ignore pas que l'on travaille ac-
tivement pour les armements alle-
mands en Russie et dans certains 
pays neutres. Tout cela échappe à 
tout contrôle, à toute inspection en 
Allemagne même, si minutieusement 
organisée soit-elle. » 

Nous aurions tort néanmoins, mal-
gré les difficultés énormes qui exis-
tent, de n'effectuer pas aussi minu-
tieusement que possible l'inspection 
des armements du Reich. 

Pourtant, nè nous leurrons pas : le 
secret du désarmement du Reich ne 
se cache pas dans le contrôle de dis 
préparatifs militaires. 

Â 
Pour que le désarmement de l'Al-

lemagne puisse devenir réellement 
effectif, c'est l'esprit allemand qui 
devrait changer du tout au tout, c'est 
l'âme germanique qu'il faudrait 
transformer. 

Avons-nous quelques chances de 
voir la conscience allemande s'éveiller 
à un ordre de préoccupations toutes 
nouvelles ? 

Pouvons-nous caresser l'espoir de 
voir le Reich renoncer aux méthodes 
et aux procédés qui, de tout temps, 
furent en honneur en Prusse et dans 
l'Allemagne prussiariisée ? 

Le chancelier Marx a bien annoncé 
l'autre jour, à l'heure de la conclu 
sion des accords de Londres, l'avène 
ment d'une ère, nouvelle. 

Cette ère nouvelle a-t-elle vraiment 
commencé ? 

Certes, nous n'ignorons pas qu'il 
existe Outre-Rhin, des éléments dé-
mocrates. 

On voudrait seconder leurs efforts. 
On voudrait aussi faire confiance 

à la démocratie allemande, malgré 
ses multiples défaillances. 

Mais avons-nous le droit de nous 
abandonner sans précaution à cette 
confiance ? ' 

Quel rôle est, en effet, réservé à la 
démocràtie dans la vie du Reich ? 

Elle est tenue en échec, mieux en-
core ligotée et parfois traquée par la 
réaction nationaliste qui, elle, ne dé-
sarme pas, ne renonce à aucune de 
ses exigences, mais prétend dominer 
toute la politique allemande tant in-
térieure qu'extérieure. 

Et si parfois cette réaction na-
tionaliste paraît atténuer son intran 
sigeance, — comme, par exemple, 
dans le vote des lois relatives au plan 
Dawes — c'est pour mieux assurer 
son emprise, pour reprendre une in 
fluence qui risque de s'effacer. 

La preuve, nous l'avons précisé-
ment dans cette exigence des na-
tionalistes : la répudiation de la cul-
pabilité allemande dont nous par-
lions plus haut. 

Sur ce fait précis, il est probable 
que le gouvernement du Reich re 
fusera aux nationalistes la satisfaction 
qu'ils demandent. 

Mais, ■ encore une fois, ce n'est là 
qu'un incident, qu'un épisode. 

La vraie solution est ailleurs : il 
faudrait que cesse le joug du na-
tionalisme sur les dirigeants, sur le 
peuple allemand, sur l'âme germani-
que elle-même ! 

Or, nous n'en sommes pas encore 
là fort malheureusement ! 
i M. D. 

INFORMATIONS 

En Allemagne 
Une énergique protestation 

du « Vorwaerts » 
Le Vorwaerts, rappelant les ré-

cents démentis publiés par le gou-
vernement allemand au sujet des 
différentes informations venues de 
Genève, fait ressortir la confusion 
qui règne dans les milieux officiels 
de Berlin et l'attitude étrange du gou-
vernement allemand. Celui-ci a fait 
déclarer qu'il ne sait rien d'une let-
tre du chancelier à MM. Mac Donald 
et Herriot. 

Cette déclaration veut dire, écrit 
l'organe socialiste, qu'une telle let-
tre n'a été ni écrite, ni envoyée. Il 
est certain, toutefois, que les gou-
vernements français et anglais ne se 
laisseront pas convaincre que la let-
tre qu'ils ont en main n'a pas été 
écrite. 

D'autre part, le gouvernement al-
lemand a fait démentir l'envoi à Ge-
nève d'un observateur officiel. Il est 
exact que l'Allemagne n'est pas re-
présentée officiellement à Genève, 
mais le gouvernement anglais con-
naît exactement l'importance de la 
mission qui a été confiée au comte 
Kessler et le ministère des affaires 
étrangères le sait aussi, puisque 
c'est lui-même qui a donné ces ins-
tructions. 

Le Vorwaerts demande la raison 
pour laquelle l'opinion publique alle-
mande est ainsi induite en erreur, 
d'une façon qui rappelle étrangement 
la diplomatie de l'ancîën régime. 

Sanglantes bagarres à Brunswick 
Au cours d'une manifestation, à 

laquelle avaient pris part 15.000 
membres de l'association réaction-
naire « Casque de tranchée », des 
rixes se sont produites entre ceux-ci 
et des personnes professant une au-
tre opinion. 

Une bombe a été lancée sous le ca-
mion-automobile transportant à la 
gare des membres de l'association 
réactionnaire, et plusieurs occupants 
ont été grièvement blessés. 

... Et à Greiz 
Des collisions se sont produites 

le 9, entre la police et plusieurs cen-
taines de communistes qui manifes-
taient. Trois personnes ont été griè-
vement blessées et des arrestations 
ont été opérées. 

La flotte de l'Allemagne 
Avec une rare ténacité les Alle-

mands travaillent sans relâche à la 
reconstitution de leur flotte, très 
affaiblie à la fin de la guerre. 

On peut considérer, dit notre con-
frère de Canet, que l'année 1923 a vu 
la terminaison, au moins provisoire, 
du programme de reconstruction na-
vale, lequel prévoyait, avec l'aide des 
subsides gouvernementaux, la recons-
truction d'un tiers de la marine du 
commerce allemande. 

Au cours de l'année 1923, les ra-
chats de navires ont virtuellement 
cessé et les lancements qui furent 
encore nombreux au début se font 
de plus en plus rare. Il n'en est pas 
moins vrai, cependant, qu'au cours de 
l'année 1923, l'Allemagne a encore 
construit 89 navires, représentant 
comme tonnage 22 pour cent de la 
construction mondiale et qu'elle 
vient à nouveau, dans ce domaine, 
immédiatement après l'Angleterre. 
Tant en unités nouvelles qu'en ra 
chats, sa flotte s'est augmentée au 
total d'environ 500.000 tonnes. 

Comment on veut faire connaître 
en Allemagne le plan Dawes 

Un collaborateur de la « Germa 
nia », parlant de l'idée que le plan 
Dawes se révélera bientôt comme 
pratiquement irréalisable, estime né-
cessaire que les masses populaires 
en aient une connaissance très ap-
profondie. Il propose pour cela la 
création d'un film intitulé : « Film 
Dawes », où les diverses parties du 
rapport des experts seraient expli 
quées par l'image, sous une forme à 
la fois scientifique et amusante. Une 
partie du film serait intercalée cha 
que semaine dans le programme de 
tous les cinémas allemands. 

La Conférence de Berne 
La conférence des ministres du 

travail d'Allemagne, de France, de 
Grande-Bretagne et de Belgique s'est 
terminée mardi. Le communiqué 

suivant a été publié à l'issue des dé-
libérations : 

Après avoir constaté à nouveau 
que des raisons surtout morales et 
sociales rendent désirable l'introduc-
tion internationale de la journée de 
huit heures sur la base de la conven-
tion de Washington, les ministres ont 
soumis à un examen approfondi les 
différents articles de la convention, 
dans le but de résoudre les difficul-
tés d'interprétation encore existantes 
et de faciliter ainsi»à leurs gouverne-
ments la ratification de la conven-
tion. 

Ils ont pu constater avec satisfac-
tion que leur opinion concordait, 
dans la plupart des cas, ou qu'elle ne 
différait que légèrement. 

L'impression générale qui subsiste 
est qu'il sera possible d'aboutir à 
une ratification commune de la con-
vention de Washington. 

Un emprunt français 
à Mew-York 

La Compagnie des Chemins de fer 
Paris-Orléans, va lancer sur le mar-
ché new-yorkais, un emprunt ga-
ranti par de grandes banques améri-
caines. 

L'emprunt est de 10 millions à 30 
ans. L'intérêt est de 7 pour cent. 

Les obligations payables en dollars 
à New-York, sont offertes à 94 dol-
lars. 

Dans les milieux financiers on 
considère ce crédit comme une con-
séquence de la signature du plan 
Dawes, et comme une nouvelle preu-
ve que les banques américaines veu-
lent soutenir les entreprises financiè-
res çp l'Europe. 

Au Maroc espagnol 
Un manifeste 

Le général Primo de Rivera a pu-
blié un manifesté aux combattants du 
Maroc dans lequel il exprime sa con-
viction que l'armée espagnole est 
plus forte que les harkas des Mau-
res et possède des ressources beau-
coup plus considérables. Le Prési-
dent du Directoire demande aux sol-
dats de poursuivre la lutte avec cou-
rage et avec une pleine confiance 
dans le succès final. 
La voie ferrée coupée 

entre Ceuta et Tetouan 
La voie ferrée est coupée entre 

Ceuta et Tétouan. La voie principale 
a été sabotée sur une longueur d'un 
mille. Les agresseurs ont également 
coupé les lignes télégraphiques et té-
léphoniques, et se sont emparés du 
poste de Benidah. 
Un convoi espagnol attaqué 

se dégage heureusement 
D'après un communiqué officiel, 

les troupes de protection du convoi 
en position à Ben-Salah ont été at-
taquées par un contingent ennemi 
qui est arrivé à menacer le. flanc gau-
che d'une compagnie de mitrailleu-
ses de la légion. 

Après une brillante intervention 
d'une compagnie d'infanterie à l'ar-
me blanche, l'ennemi a été repoussé 
avec de nombreuses pertes. Les Es-
pagnols ont eu une soixantaine de 
blessés, la plupart légèrement. Les 
troupes sont rentrées à Tétouan ani-
mées du meilleur esprit. 

« —>»<———•* 
En Chine 

La bataille est engagée 
Une bataille est engagée à 10 kilo-

mètres de Shanghaï. Les troupes de 
Tse-Kiang paraissent plier. La ville 
est calme. Il est douteux que les trou-
pes du Tse-Kiang reçoivent des ren-
forts de Canton, car Sun-\at-Sen a 
des difficultés pour trouver l'argent 
nécessaire à l'entreprise d'une expé-
dition et a été forcé de retarder le 
départ des troupes. 
Une nouvelle note 

des grandes puissances 
Les ministres d'Angleterre, des 

Etats-Unis, de France, d'Italie et du 
Japon ont envoyé au gouvernement 
chinois une nouvelle Note, faisant 
ressortir la nécessité d'établir une 
zone neutre sur les bords de la ri-
vière sur laquelle se trouve Shan-
ghaï. 

AU CHILI 
Un mouvement insurrectionnel 
Des nouvelles confuses arrivent du 

Chili. L'intervention des officiers gé-

néraux a provoqué la chute du mi-
nistère et la constitution d'un cabi-
net au sein duquel un amiral figure 
comme ministre des finances, et un 
général, comme ministre de l'inté-
rieur. Une Note du Comité des offi-
ciers assure que le mouvement mili-
taire n'a aucun caractère politique. 

Cette déclaration ressemble fort à 
celle que fit en Espagne le général 
Primo de Rivera le 13 septembre 
1923. 

La censure a été établie et est exer-
cée d'une façon rigoureuse. 

On avait démenti la nouvelle de la 
démission du Président de la Répu-
blique, mais cette nouvelle est de 
nouveau confirmée. 

L'échange des populations 
entre la Grèce et la Turquie 

La commission mixte, comprenant 
trois délégués grecs, trois délégués 
turcs et trois représentants de la So-
ciété des nations, chargée de déter-
miner les conditions de l'échange de 
la population grecque de Constanti-
nople, n'arrivant pas à établir un ac-
cord, la délégation turque, après une 
vive discussion, a quitté la salle de 
la séance. 

Aucune nouvelle séance n'a été 
prévue. Cet incident a été très com-
menté. 

La liberté en Espagne 
Le général Lasada, gouverneur de 

Barcelone, vient d'interdire toute 
commémoration de la date du 11 
septembre, dite de la chute des liber-
tés catalanes. 

Il a pris également un arrêté pres-
crivant que les sociétés dont ie nom 
est catalan soient enregistrées offi-
ciellement sous un nom espagnol 
dans le gouvernement civil. 

Enfin, la dissolution de l'ancienne 
société dite « Union catalaniste » a 
été ordonnée. 

Les relations 
anglo-égyptiennes 

Le représentant britannique a fait 
connaître au premier ministre inté-
rimaire la communication adressée 
par M. Ramsay Mac Donald, à Za-
gloul-Pacha. Dans cette communica-
tion, M. Mac, Donald se déclare heu-
reux de ce que Zagloul-Pacha soit 
disposé à essayer de dissiper avec 
lui les nuages qui obscurcissent les 
relations anglo-égyptiennes, surtout 
depuis les récents événements du 
Soudan. M. Mac Donald éprouve le 
désir de voir se rétablir un esprit de 
bonne volonté, et il sera heureux de 
se rencontrer à Londres avec Za-
gloul-Pacha vers la fin de septembre. 

Un bel héritage (mais dont 
l'évaluation est laborieuse) 

L'évaluation des biens laissés par 
un décédé exige parfois de longues 
années en Grande-Bretagne. C'est 
ainsi qu'on n'a pas encore fixé d'une 
manière définitive la valeur de l'hé-
ritage du duc de Norfolk, pourtant 
mort depuis sept ans. Les opérations 
touchent cependant à leur fin, et on 
prévoit que le chiffre en sera légère-
ment supérieur à 17 millions de li-
vres sterling, soit 1 milliard 445 mil-
lions de francs. 

Fatale imprudence 
d'urae mère 

Mme Dufresne, de Charleville, qui 
s'était mise au lit pour allaiter son 
jeune fils, âgé de trois mois et demi, 
s'endormit bientôt avec le bébé dans 
ses bras. 

Quand son mari, employé de che-
min de fer, rentra dans la nuit, il 
eut la cruelle surprise de constater 
que le pauvre bébé était mort étouffé 
dans les bras de sa mère. 

Médaille militaire posthume 
Par décret rendu sur la proposi-

tion du ministre de la guerre et des 
pensions, la médaille militaire a été 
conférée au militaire du 207" régi-
ment d'infanterie. 

Benech (Camille), soldat : brave soldat. 
Tombé glorieusement pour la France, le 4 
août 1916 à Fleury, en accomplissant son 
devoir. Croix de guerre avec étoile de 
bronze. 

MAIS, QUAND??!! 
Sommes-nous arrivés à l'heure où 

la vie va reprendre un cours normal, 
et où la cherté des denrées ne sera 
plus qu'un mauvais souvenir ? 

On nous le promet ; du moins, le 
Conseil des ministres, est décidé à 
examiner la situation telle qu'elle 
est, et de prendre la résolution de 
lutter contre les agioteurs, les spécu-
lateurs de la vie chère. 

On nous promet tout cela et bien 
d'autre chose, car, enfin, il faut arri-
ver à une solution coûte que coûte. 
Le pays ne comprendrait plus qu'on 
l'amusât par de belles promesses, 
dont la moins importante ne serait 
pas tenue. 

Un de nos confrères publiait un 
tableau relatif aux cours de diverses 
denrées en 1922 et 1923. Par ce ta-
bleau, il voulait démontrer que la vie 
n'avait pas cessé d'augmenter pendant 
ces 2 ans, et que 1924 verrait la fin 
de cette crise de hausse. 

Il indiquait notamment, que les 
100 kilos de blé, fin décembre 1922 
étaient payés 82 francs ; et qu'en dé-
cembre 1923, 97 francs. 

Nous voici en 1924, en pleine pé-
riode de battages, et les 100 kilos de 
blé ont dépassé les 97 francs. 

On constate même, ces jours-ci, 
que le prix des farines n'a pas cesse 
d'augmenter et que la campagne me-
née depuis plusieurs mois par des 
spéculateurs de la meunerie, vient 
d'aboutir à une nouvelle hausse de 
2 francs du prix des farines. 

S'il est vrai que cette hausse est 
injustifiée, on se demande pourquoi 
des mesures ne sont pas prises con-
tre les spéculateurs. 

On les prendra demain ? Soit : 
mais on avouera que ces mesures 
sont bien tardives. 

Une chose est certaine : ou bien la 
hausse est normale, et le Gouverne-
ment ne pourra rien faire pour l'en-
rayer ; ou bien, elle est l'œuvre 
d'agioteurs, et alors pourquoi le gou-
vernement attend depuis le 11 mai 
pour prendre des mesures contre ces 
agioteurs. 

Ce qu'il fera demain, — s'il le fait 
— pourquoi ne l'a-t-il pas fait depuis 
3 mois ? 

Qu'on le veuille ou qu'on ne le 
veuille pas, la question des hausses 
exagérées, immorales, ne peut être, 
posée que de cette façon par le pu-
blic, qui est las d'être exploité au vu 
et au su des pouvoirs publics. 

Tout récemment, on a parlé de ra-
mener le pain à un prix inférieur à 
celui qui est payé par le consomma-
teur. 

Qu'a-t-on fait pour cela ? Rien, 
puisque le pain va être augmenté à 
Cahors, dans le courant de cette se-
maine même. 

Et cependant, puisque l'on veut 
réaliser des économies de blé, de fa-
rine, pourquoi n'écoute-t-on pas le 
conseil suivant donné par une per-
sonnalité compétente de la Bourse de 
Commerce de Paris : 

« Si l'on veut abaisser d'une di-
zaine de millions de quintaux le chif-
fre de nos importations en blé el 
maintenir le pain à un prix raison-
nable, il n'y a qu'une mesure à pren-
dre : décréter le pain rassis obliga-
toire. 

» Il n'y a pas, en effet, une seule 
personne connaissant la question du 
bié, de la farine et du pain rassis, qui 
ne dise qu'en mangeant du pain ras-
sis, on fait une économie d'à peu près 
un dixième. Notre consommation glo-
bale de pain annuel étant d'environ 
cent millions de quintaux, ce serait 
donc une économie de dix millions de 
quintaux, c'est-à-dire que nous n'au-
rions plus besoin d'en importer que 
quatre millions, au lieu de quatorze. 

» Il faut noter aussi que l'obliga-
tion de manger le pain rassis résou-
drait l'irritante question du travail 
de nuit dans les boulangeries. La me-
sure, qu'à mon sens il faudrait ap-
pliquer tout de suite, a d'ailleurs été 
mise en pratique récemment à Li-
moges, et ce sont les résultats de cet-
te expérience qu'il s'agit de générali-
ser. » 

Eh bien ! Limoges n'a pas le mo-
nopole de cette mesure, qui donne de 
si bons résultats. 

A Cahors, la fermeture des boulan-
geries, le lundi, a permis de consta-
ter une économie sensible de farine 

D'une enquête faite, depuis cette 
fermeture, un de nos excellents bou-
langers cadurciens a déclaré que la 



fermeture de la boulangerie le lundi 
avait réduit de plusieurs balles par 
mois, sa consommation de farine. 

Ceci est très appréciable. La ferme-
ture devrait donc être étendue à tou-
tes les boulangeries de France, puis-
qu'aussi bien, elle n'atteint pas 
le consommateur, qui a toute facilité 
de faire sa provision de pain, la veille 
du jour de la fermeture des boulan-
geries. 

Mais cela ne fera peut être pas 
l'affaire des fariniers, qui vendront 
moins de balles de farine. 

Somme toute, le pays est en droit 
de demander qu'on le protège contre 
l'abus des hausses inconsidérées. 

L'essentiel, c'est qu'il ait satisfac-
tion. Mais quand ? 

LOUIS BONNET. 
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IRONIE ! 
Ainsi que nous l'avons publié 

dans notre dernier numéro, « l'Offi-
ce départemental de placement du 
Lot » informe que des ouvriers ven-
dangeurs des deux sexes sont de-
mandés pour la Gironde et pour le 
département du Lot. 

Nous reconnaissons que c'est sans 
ironie que l'Office du placement fait 
publier cette note. Il a, en somme, 
donné communication des demandes 
de vendangeurs qui lui ont été adres-
sées par des viticulteurs. 

Car, comme nous l'avons déjà dit, 
chaque jour les viticulteurs du Lot 
ne cessent de faire des offres pour 
embaucher des vendangeurs, et cha-
que lendemain, ils sont comme la 
veille sans réponse. 

Ils ne trouvent pas de main d'oeu-
vre civile dans le Lot, et ils n'ont pas 
comme d'autres départements, la res-
source, de trouver de la main d'œu-
vre militaire, pour les raisons que 
nous avons indiquées. 

L'Office départemental de place-
ment fait des efforts pour donner 
satisfaction aux propriétaires : mais 
ses efforts restent vains. 

Aussi bien, l'Office de placement 
devrait se montrer pince sans rire : 
il devrait rédiger une demande à l'au-
torité supérieure militaire pour lui 
faire connaître que les viticulteurs 
du Lot sont totalement dépourvus 
de main d'oeuvre et, dès lors, le Co-
mité de placement supplierait l'au-
torité supérieure militaire d'ordon-
ner le retour des hommes du 9e qui, 
à la Courtine, ne font rien d'utile 
pour le pays. 

Plus que toutes les protestations et 
les interpellations — si on les fait — 
qui auront lieu à la rentrée des 
Chambres, c'est-à-dire quand les ven-
danges seront terminées ou quand le 
raisin sera pourri sur la souche, la 
demande de l'Office départemental 
de placement aurait des chances 
d'aboutir. 

Que risque-t-il ? Un refus ? Soit : 
mais le nécessaire aura été fait dans 
■l'intérêt de la viticulture du Lot, et 
les viticulteurs sauront à quoi s'en 
tenir sur la façon dont on les encou-
rage ! 

Et puis, les Conseils des ministres 
rechercheront les causes de la cherté 
de la vie, et les moyens d'éviter la 
désertion des campagnes ! 

On demandera aux paysans d'in-
tensifier la production, et on éloigne 
leurs enfants non seulement pour 
exécuter des exercices pénibles, coû-
teux et inutiles, mais pour leur faire 
dépenser de l'argent ! 

L'avis de l'Office départemental de 
placement est très justifié : mais il 
n'aura aucun effet, s'il ne l'adresse 
pas à qui de droit. 

LOUIS BONNET. 

Mouvement administratif 
Dans le mouvement administratif 

qui vient de paraître, nous relevons 
les noms suivants : 

Notre compatriote M. Daffas, sous-
préfet de Bergerac, est nommé sous-
préfet de Montbéliard. M. Daffas, a 
été sous-préfet de Gourdon. 

M. Laburthe, ancien secrétaire gé-
néral du Lot, et ancien sous-préfet de 
Figeac, sous-préfet de Villeneuve-sur-
Lot, est nommé sous-preret de Bas-
tia. 

M. Ourmet, ancien chef de cabinet 
de M. Second, préfet du Lot, sous-
préfet de Château-Thierry, est nom 
mé sous-préfet de Béziers. 

Notre compatriote M. COIdefy, chef 
de cabinet du préfet de la Corse, est 
nommé secrétaire général de l'Avey-
ron. 

Nos félicitations. 

Armée 
M. Sauli, adjoint au commandant 

du pénitencier militaire de Fort-Gas-
sin, est affecté au 9" d'infanterie. 

Intendance 
M. î^affont, officier d'administra-

tion, au Maroc, est affecté à la 17e ré-
gion. 

A l'Officiel 
Le « Journal Officiel » publie un 

décret rendu sur la proposition du 
ministre des pensions et concernant 
le point de départ de l'allocation spé-
ciale n. 5 bis à accorder aux grands 
invalides, victimes civiles de la guer-
re, bénéficiaires de l'article 10 de la 
loi du 31 mars 1919 et de la loi du 
24 juin 1919. 
u. ■', iamm .';. \ " • \ 

Police 
Notre compatriote M. Jules Deil-

les, originaire de Boissières, inspec-
teur de police spéciale à Menton, est 
nommé avec avancement a la 7° bri-
gade de police mobile à Bordeaux. 

Nos félicitations. 

Médaille d'honneur communale 
En vue de la proposition du 1er jan-

vier prochain, les demandes de médaille 
d'honneur communale, instituée par dé-
cret du 20 août 1921, devront parvenir 
à la Préfecture par l'intermédiaire des 
Maires de l'arrondissement de Cahors et 
des Sous-Préfectures polir les deux 
arrondissements, avant le 20 septembre 
courant au plus tard. Passé ce délai, 
elles ne seront susceptibles d'aucune 
suite. 

La Médaille d'honneur -communale est 
destinée à récompenser les employés ou 
anciens employés communaux qui ont 
trente ans de services consécutifs. 

Le Monument Bourseul 
La date d'inauguration du monu-

ment Bourseul à Saint-Céré est défi-
nitivement fixée au 12 octobre. Le 
sous-secrétaire d'Etat aux postes pré 
sidera, avec l'assistance de tous les 
élus du département et des représen-
tants de toutes les Associations pos-
tales, qui sont spécialement convies, 
à la cérémonie. 

Le programme des fêtes sera bien-
tôt publié. Les villes d'alentour sont 
priées d'organiser le transport des 
touristes qui profiteront de cette 
journée pour visiter l'incomparable 
région de Saint-Céré, comme l'a dé-
jà fait la ville de Cahors. 

Hynténée 
Jeudi a été célébré le mariage de 

Mlle Suzanne Miquel ouvrière à 
l'imprimerie du Journal du Lot, avec 
M. Adrien Tailhade, forgeron à Ca-
hors. 

Nous adressons aux jeunes époux 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

** 
On annonce le mariage de notre 

compatriote, M. Louis Sabatté, an-
cien élève de l'école normale de Ca-
hors, professeur à l'Ecole normale 
d'Auch, chevalier de la Légion d'hon-
neur, avec Mlle Antoinette Caudril-
lier, fille de M. Caudrillier inspecteur 
d'académie de l'Hérault, ancien pro-
fesseur au lycée Gambetta. 

Nous adressons nos vœux de bon-
heur aux futurs époux. 

Un bief mis à sec 
Le public est informé qu'en vue 

des réparations à exécuter à la fon-
taine des Chartreux, le bief du Lot 
s'étendant du barrage de Coty à ce-
lui de Labéraudie sera vidé et le lit 
de la rivière mis à sec. 

Cet assèchement est prévu pour 
une durée de 1 mois. 

Il est conseillé à la population de 
faire bouillir l'eau pendant la pério-
de de mise en état de la fontaine. 

Les Ephemêrides et l'Histoire 
Nous lisons dans la Petite Gironde: 
« Un de nos amis, agent des 

P. T. T., possède un calendrier avec 
éphémérides, et il ne manque pas 
chaque jour d'enlever la feuille pour 
lire les notices rappelant les événe-
ments qui se sont accomplis dans un 
même jour, à différentes époques. 
Grande fut sa surprise en lisant sur 
l'éphéméride du mardi 12 août. 

« 1914. — Assassinat de l'archi-
duc François-Ferdinand, héritier du 
trône d'Autriche, et de sa femme. » 

Mardi 12 août 1914 ! L'erreur était 
vraiment trop grosse pour ne pas 
attirer l'attention. De fait, c'est le 
meurtre du couple princier qui pro-
voqua, ie 28 juillet 1914, la déclara-
tion de guerre de l'Autriche à la Ser-
bie. 

L'employé des P. T. T. eut alors 
l'idée de vérifier toutes les éphémé-
rides à partir du 13 août. Il releva 
de nouvelles et flagrantes inexacti-
tudes les 21, et 24 août. Il lut : 

A la date du jeudi 21 août : 
« 1918. — Bemise par les Alle-

mands aux alliés de 300 millions d'or 
russe. » 

Or, le 21 août 1918, nous étions en 
pleine guerre, et nos ennemis 
n'étaient pas plus prêts, qu'aujour-
d'hui du reste, à nous verser de l'or. 

A la date du vendredi 22 août : 
« 1815. — Bataille de Waterloo, 

perdue par Napoléon, contre les An-
glais et les Prussiens. » 

Est-il nécessaire de souligner que 
Napoléon fut vaincu à Waterloo le 
18 juin 1815 ? 

A la date du dimanche 24 août : 
« 1815. — Les Cent jours. Retour 

de Napoléon. » 
Or, Napoléon quitta l'île d'Elbe le 

26 février 1815, débarqua dans le 
golfe Jouan et entra le 20 mars sui-
vant à Paris. 

Notre ami, qui avait relevé toutes 
ces erreurs nous a remis les éphé-
mérides. Nous avons pu constater 
ainsi la vérité de la chose. Sans dou-
te, les auteurs de notices historiques 
peuvent se tromper. L'erreur est 
d'essence humaine. Tout de même, 
se tromper de la sorte... » 

Colonie de vacances du Comité 
départemental antituberculeux 

Le déjiart du second contingent 
d'enfants pour la colonie de vacan-
ces qu'organise chaque année le Co-
mité départemental antituberculeux 
vient d'avoir lieu. 

Lundi matin vingt-cinq enfants, 
de 8 à 12 ans, se sont embarqués 
pour le préventorium d'Arcachon 
sous la surveillance vigilante de nos 
très dévouées visiteuses d'hygiène, 
Mme Franqueville (Cahors) et Mme 
Labrunie (Gourdon), Ils allaient y 
remplacer les petits camarades qui les 
y avaient précédés au mois d'août et il 
faut espérer "que, plus heureux que 
ceux-ci, ils seront favorisés en sep-
tembre d'une température plus clé-
mente qu'en août. L'avant-veille du 
départ, les enfants avaient été très 

soigneusement examinés au dispen-
saire par M. le Docteur Peindarie, M. 
le Docteur Bénech, Président du Co-
mité, assistait à la consultation. 

Il était touchant de voir tous ces 
petits visages fatigués, souffreteux, 
s'illuminer à la pensée des bonnes 
vacances qui les attendent sur les 
bords du bassin d'Arcachon, quel-
ques-uns heureux de voir enfin la 
réalisation d'un rêve longtemps ca-
ressé. 

L'Œuvre de la colonie de vacances 
du Comité départemental antituber-
culeux tire presque exclusivement ses 
ressources des bénéfices que donne 
le bal annuel de la Préfecture ; que 
les personnes charitables qui lui don-
nent leur concours et tuf apportent 
leur obole trouvent ici les remercie-
ments les plus sincères du Comité 
et qu'elles disent bien autour d'elles 
qu'il y a encore cette année beaucoup 
de petits enfants pauvres qui avaient 
bien besoin d'une cure d'air et qui 
n'ont pas pu aller à Arcachon. 

P. S. Le Comité rappelle que les 
consultations gratuites ont lieu les 
mercredi et samedi de chaque se-
maine à 10 heures du matin aux dis-
pensaires antituberculeux, à Cahors 
(ancien Evêché, rue Joachim-Murat) 
à Gourdon, (ancien presbytère St-
Pierre), à Figeac (Hôpital). 

Obsèques 
Mercredi soir, ont été célébrées les 

obsèques de M. le docteur Daymard, 
médecin-major en retraite. 

Une foule nombreuse a suivi le 
char funèbre, qui était recouvert de 
couronnes offertes par la famille et 
des amis. 

Au cimetière, M. le docteur Ber-
gougnoux, médecin-principal en retrai-
te, a .retracé la carrière de son ancien 
confrère et lui a adressé le dernier 
adieu, en ces termes : 

MESSIEURS, 

L'ami cher et tant regretté, devant la 
dépouille mortelle duquel nous nous incli-
nons, avant qu'elle soit remise à la terre, 
nous1 était connu depuis 61 ans. C'est à 
cette circonstance et aux étapes d'une car-
rière parcourue ensemble pendant quarante 
alns que nous devons le douloureux privi-
lège de dire le dernier adieu à oe bon mé-
decin militaire, qui fut de tout temps esti-
mé de ises chefs, aimé de ses camarades et 
des soldats, auxquels il donna dans les 
hôpitaux et les corps de troupe ses soins 
éclairés, et dévoués. 

C'est en 1863 que nous l'avons rencontré 
pour la première fois, en compagnie de son 
frère, aujourd'hui si cruellement frappé, 
dans cette institution, qu'an appelait fami-
lièrement la Maison Valette, où se sont 
nouées de solides amitiés, que seu'e la mort 
a pu rompre. Sous la direction du, travail-
leur infatigable et de l'animateur qu'était 
M. Valette, et sous la surveillance quaisi-
maternelle de son aimable femme, un grou-
pe de jeunes gens se préparait, en oe temps-
là, à terminer ses études et à embrasser des 
carrières qu'ilsi oint tous suivies avec le souci 
de s'acquitter avec soin de leurs obligations 
professionnelles. Ne rappelons que lesi morts : 
le Docteur Roux, de Tournon d'Agenais, le 
Docteur iMontagnac, de Motatlezun, près 
Lauzerte, Gustave Maratuech, de Touzac, le 
bon géant, tout de droiture et d'honnêteté. 
Et les autres, qui vivent encore, se rappel-
lent avec émotion cette association amicale. 

Après son baccalauréat ès Lettres, Léon 
Daymard se rendit à Toulouse, où il pré-
para en même temps le baccalauréat ès 
sciences physiques et naturelles et le con-
cours d'entrée à l'Ecole du Service de Santé 
militaire. Il y fut reçui en novembre lâ67. 
C'est là que inous le retrouvâmes en 1869. 
En cette année, le Lot était bien et large-
ment représenté parmi le personnel et les 
élèves de l'Ecole de Strasbourg. 

M. le professeur Lacassagne, uin des maî-
tres de la médecine légale d'hier, fort jeu-
ne alors, y était répétiteur de médecine in-
terne. Nous sommes , heureux de pouvoir 
saluer encore sa verte vieillesse. 

En quatrième année, c'était Bonnefon, de 
Figeac ; en troisième, Alexandre Duc et 
Léon Daymard, en seconde, de Jeaufreau-
Blazac, Miffrte, Vilhier, en première année, 
Chouet et nous qui parlons en ce moment. 
Cinq d'entre eux ne sont plus là pour rap-
peler les minutes heureuses que nous pas-
sions à parler du Queroy dans la langue 
natale, à l'ombre, c'est le mot, de la Cathé-
drale, car l'Ecole était toute voisine du clo-
cher, domitnant de sa flèche la riche, ver-
doyante et plantureuse plaine d'Alsace, au 
pied des Vosges, au bord du Rhin. 

A peine étions-nous à Strasbourg depuis 
un an, qu'éclatait la triste et funeste guerre 
de 1870, celle de l'année terrible et dont le 
souvenir amer ne devait s'effacer qu'au 
souffle de la victoire de 1918. 

Peu de jours après Forbach et Reichshofïen 
la ville de Strasbourg fut investie et subit 
pendant près de deux mois un incessant et 
terrible bombardement. 

Léon Daymard, qui venait de terminer sa 
troisième année d'études, était bien préparé 
au rôle périlleux qu'il eut à remplir : aller 
panser, pour ainsi dire, sous le feu des assié-
geants, les blessés des bastions et des demi-
lunes. 11 se conduisit avec courage et dé-
vouement dans ce service dangereux, 
pendant que ses plus jeunes camarades 
étaient utilisés dans les Hôpitaux et les 
ambulances de l'intérieur de la ville. 

Après la capitulation, la promotion de 
Daymard, rentrée en France, sous la garan-
tie de la Convention de Genève, fut em-
ployée aux nouvelles armées levées par 
Gambetta et surtout à celle du Nord. Après 
l'armistice, elle fut réunie à Lille pour peu 
de temps et, à la Paix, elle alla à Paris 
pour y terminer ses études. 

Daymard prit à la Faculté de Médecine 
le grade de docteur, le 18 mars 1872, avec 
une thèse sur le Catarrhe du sac lacrymal. 

Aide-major de 2e classe le 31 décembre 
1872, il sert dans les hôpitaux de la pro-
vince de Constantine et prend part l'année 
suivante aux fatigues de la colonne menée 
par le général de Galiffet dans PExtrême-Sud 
algérien. Atteint d'une fièvre du caractère 
le plus grave, il faillit y perdre la vie. 

Rentré en France, élevé à la première 
classe de son grade, il compte successivement 
au 1er Régiment de hussards, au 22B d'artil-
lerie, à Versailles, et au Régiment de Sa-
peurs-pompiers de Paris, un poste de chpix. 

Promu médecin-major de 2e classe le 18 
mars 1881, il resta jusqu'au grade supérieur 
attaché au 21e Régiment de Dragons à St-
Omer, son régiment préféré. 1\ s'y attira 
l'affection de tous. Il nous en parlait, avec 
attendrisse-naeiit, jl n'y a pas longtemps 
encore. 

JJi passe ensuite, le 12 maj 1890, comme 
médecin-major de 1™ classe au 66-* d'infan-
terie à Saint-Etienne, d'où il est envoyé à 
Paris au 46e de ligne, le régiment de La Tour 
d'Auvergne, il y WjniiîJe sa carrière mili-
taire le 23 mars 1904. Nous l'avions retrou-
vé alors, Quand nous étions nou^Tinême 
attaché à l'hôpital Begin à Saint-Mandé, QÙ 
il envoyait les malades de son régiment. Et 

• nous pouvons témoigner de l'intérêt qu'il 
leur portait dans les fréquentes visites 
qu'il leur faisait dans nos salles. 

Mis à la retraite, il reste à Paris. Il occupe 
les loisirs que" lui laisse sa nouvelle situa-
tion à faire des recherches historiques qu'il 
communique à la Société « le Vieux 
Papier »•'iî y donne des Conférences .sur 
les Costumes de Napoléon et sur le Théâtre 

à l'armée de Crimée, au siège de Sébasto-
pol. Il publie dans son Bulletin une lettre 
inédite de Fénelon. Il y a du plaisir à lire 
ces productions, tant l'agrément et la clarté 
du style y abondent à côté de l'information 
et du document. 

Amoureux de la petite histoire, il en 
explore un petit coin inconnu. Il fait une 
collection de menus très nombreux et très 
variés; dont l'étude donnera de précieuses 
indications sur les goûts culinaires du 
monde officiel et des autres, pendant les cin-
quante dernières années et sur l'art avec 
lequel nos dessinateurs savaient décorer ces 
jolis cartons. 

Mais sa santé, surtout après un grave 
accident, une fracture de cuisse dans une 
chute de tramway, devenant de plus en plus 
chancelante et précaire, il revint parmi 
nous, non loin de Sérignac où il était né le 
23 mars 1848, retrouver la chaude affection 
de son frère et de la famille de ce dernier. 

Tous nous avons pu apprécier la facilité, 
l'agrément, le charme, la sûreté de ses rela-
tions, nous rendre compte de sa gaîté et de 
son amabilité foncières que ne modifiaient 
point les pires douleurs et. les plus tristes 
infirmités. Petit à petit, s'affirma pour lui 
la nécessité de vivre isolé, lui, pour qui la 
société des autres avait été toujours le plus 
pressant besoin. 

Il charmait par la lecture 'des romanciers 
aimés de sa jeunesse ou des historiens qui 
lui parlaient de la fin de l'Empire ou du 
commencement de la 3e République, de lon-
gues heures dfinaction, que venaient entre-
couper et distraire des visites d'amis aux-
quels, quelles que fussent ses souffrances, il 
ne laissait voir que son stoïcisme souriant. 

La mort vient de mettre un terme à ses 
misères. Dieu lui donne l'éternel repos qu'il 
a, bien gagné en supportant si patiemment 
les épreuves de ses dernières années. 

Que les siens, que son frère toujours si 
tendre et si affectueux pour lui, reçoivent 
ici 1 assurance que tous ici nous partageons 
leur douloureuse tristesse, et que pas plus 
queux nous n'oublierons l'homme bon et 
charmant qu'était Léon Daymard. 

Nous renouvelons à M. Daymard, 
à la famille, nos sincères condoléan-
ces. ; 

Nécrologis 
Nous apprenons avec regret la mort 

de M. Eugène Pradelle, l'entrepre-
neur de maçonnerie, bien connu à 
Cahors, décédé à l'âge de 51 ans. 

Nous adressons à la famille si 
cruellement éprouvée, nos bien sym-
pathiques condoléances. 

 >H< 

Les distillations en 1924 
M. le juge de paix de Cahors a fixé 

le programme des distillations jus-
qu'au 1er août 1925 pour la commune 
de Cahors. 

Lia période de distillation à domi-
cile et à l'atelier public est fixée à 5 
jours par semaine, du lundi au ven-
dredi inclus, à l'exception des jours 
de foire et des jours fériés. 

L'atelier public, installé sous la 
halle, sera ouvert de 7 heures du ma-
tin à 10 heures du soir. 

■ Voici la liste des communes et ha-
meaux dans lesquels un atelier a été 
créé : 

Cahors-ouest. — 1er secteur : Du 1er au 
10 de chaque mois, de 6 à 18 heures : 
communes de Valrouflé, Constans, Fran-
coulès, Pélacoy, Maxou, Saint-Pierre, 
Brouelle, Calamane, Boissières, Nuzé-
jouls, Crayssac, Vitarelles, Espère, Mer-
cuès, Caillac, Lacroix, Masviel, Lapou-
jade, Lalgurel, Douelle, Cournou, Pradi-
nes, Labéraudie, Flottes, Trespoux, 
Rassiels. 

2e secteur, du 11 au 20 de chaque mois, 
de 6 à 18 heures : communes de Villesè-
que, Trébaïx, Gampagnac, Les Grèzes, 
Sauzet, Saint-Matré, Carnac, Rouffiac, 
Fargues, Bovila, Saux, Belmontet, Val-
prionde, Moulin-Bessou, Lebreuil, Sainte-
Croix, Montcuq, Gavagnac, Rouillac, 
Saint-Daunès, Bagat, Mourgues, Las-
bouygues, Boutet, Saint-Pantaléon. 

3e secteur, du 21 au 30 de chaque mois, 
de 6 à 18 heures : Le Montât, L/Hospita-
let, Granéjouls, Pern, Terry, Castelnau-
Montratier, Saint-Aureil-Boisse, Ganic, 
Lacabrette, Saint-Paul-Labouffle, Saint-
Etienne, Flaugnac, Lamolayrette, Capnié, 
Saint-Privat, Sainte-Alauzie, Blayon, Las-
cabanes, Labastide-Marnhac, Salgues, 
Saint-Rémy, Le Cluzel, Saint-Cyprien, 
Saint-Laurent, Lolmie, Montlauzun, Ray-
mond, Pélènes, Lacabane, Cézac. 

Cahors-est, 1" secteur, du 1" au 10 de 
chaque mois, à l'atelier public, de 6 heures 
du matin à 7 heures du soir : Larroque-
des-Arcs, Lamadeleine, Savanac, Mels, 
Vers, Tréboulet, Cours, Saint-Michel, 
Saint-Géry, Masséries, Bouziès-bas, Saint-
Martin-de-Vers, Saint-Sauveur-la-Vallée, 
Saint-Cernin, Lauzès, Sabadel, Lentillac, 
Orniac, Cabrerets, Sauliac, Bouziès-haut, 
Tour-de-Faure, Saint-Martin-Labouval, 
Larnagol, Seuzac. 

2" secteur, du 11 au 20 : Belfort, Méric, 
Montdoumerc, Saint-Geniès, Fontanes, 
Saint-Cevet, Cieurac, Cayrac, Lalbenque, 
Saint-Hilaire, Belmont, Labarthe, Vaylats, 
Cremps, Aujols, Laburgade, Fiaujac, Vay-
rols, Escamps, Mas-de-Fraysse, Begous, 
Les Ramonets, Arcambal, Mazuts. 

3e secleur, du21 au 25, à domicile : Bach, 
Varaire, Saillac, Jamblusse, Beauregard, 
Vidaillac, Limogne, t-uyjourdes, Saint-
Jean-de-Laur, Promilhanes, Laramière, 
Loupiac, Lugagnac, Barry, Crégols, Tré-
goux, Cénevières, Cornus, Calvignac, Ber-
ganty, Lapeyre, Eselauzels, Mazet, Saint-
Cirq-Lapopie, Pradines, Concots. 

Circonscription administrative de Puy-
l'Evèque, tous les jours du 1er au 10, de 6 
heures du matin à 6 heures du soir : Puy-
l'Evêque, Loupiac, Pray ssac, Albas, Cénac, 
Rivière-haute, Rivière-basse, Luzech, Ca-
my, Souquié, Caïx, Saint-Vincent, Les 
Roques, Pûrnac, Cels, Castelfranc, An-
glars, Juillac, Labastide-du-Vert, Sais, 
Duravel, Montcabrier, Soturac. 

Du 11 au20, même heure : Saint-Martin, 
Touzac, Vire, Port-de-Vire, Pis, Bru, La-
capelle-Cabanac, Mauroux, Floressas, 
Recès, Sérignac, Ferrières, Grézels, Lagar-
delle, Pescadoires, Bélaye, Le Boulvé, Les 
Junies, Lherm, Les Arques. 

Du 21 au 30, même heure : Rostassac, 
St- Médard, Frayssinet-le-Gélat, Pomarè-
de, St-Caprais, Gigouzac, Cassagnes, 
Cazals, Montcléra, Marminiac, Gindou. 

-OiO 

Bal des bâtiments 
Les patrons, ouvriers et jeunes 

gens désirant faire partie de la com-
mission du Bal des Bâtiments, sont 
priés de se rendre à la réunion qui 
aura lieu le vendredi 12 courant, au 
café dp l'Industrie, à 8 heures 3/4 
très précises, 

Fête de Labéraudie 
Comme nous l'avons déjà annoncé 

la jeunesse de Labéraudie organise 
avec le concours de l'orchestre les 
Terpsyçhoréistes, direction Barrières 
sa fête annuelle, qui aura lieu les 13, 
14 et 15 septembre. Le programme a 
été arrêté comme suit : 

Samedi 13 : à 19 heures, annonce 
de la fête par des salves d'artillerie, 
sonnerie des cloches, et préparation 
de la fête. 

Dimanche 14 : à 7 heures, annonce 
de la fête par des salves d'artillerie ; 
à 8 heures, réception de la musique ; 
à 9 heures, distribution de bouquets 
et aubade aux habitants ; à 11 heu-
res, apéritif-concert ; à midi granû 
concours de fourchettes. A 16 h. 1/2 
ouverture du bal du jour ; à 21 heu-
res, bal de nuit ; à minuit grande fa-
randole. 

Lundi 15 : à 7 heures, salves d'ar-
tillerie ; à 8 heures, grande messe 
pour les soldats de la paroisse morts 
pour la France ; à 11 heures, apéri-
tif-concert. A 15 heures, sur la 
grand'place, divers jeux dotés de 
plusieurs prix seront faits, tels que 
cruche, poêle, course à pied, concours 
de grimaces, course en sac, etc.. ; à 
17 heures, bal de jour ; à 21 heures,, 
bal de nuit ; à minuit, grande faran-
dole d'adieu suivie d'un pot-pourri 
endiablé. 

Un service d'auto sera assuré pour 
ces trois journées de réjouissances, 
et le meilleur accueil sera réservé 
aux étrangers. 

Le Comité ne répond pas des acci-
dents. 

Le Comité. 

Fête de la Citadelle 
La jeunesse de la Place de la Cita-

delle informe la population qu'elle 
organise pour les 13, 14 et 15 sep-
tembre la fête du quartier. 

Cette fête, qui n'a pas eu lieu de-
puis 1913, verra sans doute évoluer 
un aussi grand nombre de danseurs 
et danseuses qu'aux autres fêtes. 

Voici le programme : 
Samedi 13 septembre : A 20 h. 30, 

distribution de bouquets aux jeunes 
citadines, le soir, retraite aux flam-
beaux. A 22 h., bal. 

Dimanche 14 septembre : A il h., 
apéritif-concert devant la « Buvette 
de la Citadelle ». A 17 h., grand bal. 
Départ du ballon « Le Citadin ». A 
21 heures, bal de nuit, avec illumina-
tion féérique de la Citadelle. 

Lundi 15 septembre ; A 14 h., jeux 
divers : de la cruche, de la poêle, du 
tonneau, course aux ânes, course de 
bicyclettes, concours de grimaces. A 
21 h., grand bal. A 24 h., traditionnel 
grand-père, mené par les plus vieux 
du quartier. Grande farandole et ré-
veillon d'adieu. 

En bombe 
Mme Fernand, ouvrière agricole, 

demeurant route de Lacapelle, était 
venue en ville mardi soir en compa-
gnie de son mari. 

, C'était jour de repos pour eux : et 
Mme Fernand en profita pour faire 
une visite dans les bars et buvettes 
de la ville. 

Mercredi à 4 heures, les libations 
avaient été si copieuses, que dame 
Fernand voulut rentrer à son domi-
cile. 

Arrivée dans l'Avenue de la Gare, 
elle se trompa de route et descendit 
dans un chemin qui accède dans les 
jardins. 

Elle se crut perdue : elle s'effon-
dra dans ce chemin, puis inconscien-
te, elle s'endormit. Vers 6 heures 
environ, elle se réveilla, et accepta 
sans trop "d'humeur, les remontran-
ces des passants, écœurés par ce 
spectacle. 

Elle se leva et revint, péniblement, 
en ville, chercher son mari. La police 
a dressé procès-verbal. 

Vol d'une bicyclette 
M. Bessac, mécanicien à Cahors, 

recevait, ces jours derniers, la visite 
d'un soldat qui lui loua une bicyclette 
qu'il devait ramener le lendemain. 

Voilà plusieurs jours que le soldat 
a pris la bicyclette, et il n'est pas re-
venu. M. Bessac a porté plainte à la 
police, qui a ouvert une enquête. 

Agrandissements et création 
de laboratoires à l'Ecole d'Agriculture 

et de Laiterie d'Aurillac 
Le Ministère de l'Agriculture et le 

Conseil général du Cantal tenant 
compte des résultats fort intéres-
sants obtenus par l'Ecole d'Agricul-
ture et de Laiterie d'Aurillac vien-
nent de manifester leur intention de 
donner de l'extension à cet établis-
sement et de créer un véritable Insti-
tut agricole dans le Cantal. 

Au cours de l'année 1925, l'Ecole 
d'Agriculture et de Laiterie qui. est 
exploitée en régie d'Etat et qui pos-
sède la personnalité civile sera com-
plètement transformée. 

Parmi les innovations il y a lieu de 
citer la création d'un grand labora-
toire de chimie et de bactériologie 
pour l'Etude des questions laitières, 
d'un laboratoire de manipulations 
pour les élèves, d'un établissement 
de pisciculture destiné à assumer le 
repeuplement des cours d'eau du dé-
partement. 

Enfin l'Ecole, la ferme et la laite-
rie qui possèdent déjà un matériel 
perfectionné et un fort beau cheptel 
seront aménagées en appliquant lps 
règles d'hygiène et les techniques les 
plus modernes. 

La réalisation de ces agrandisse-
ments permettra aussi la création 
d'Ecoles d'hiver et dp- Cours tempo-
raires qui compléteront efficacement 
l'enseignement de deux années ac-
tuellement donné à l'Ecole, 

Accident du travail 
M. Pélissié, André, ouvrier du dér 

pôt, demeurant rue du Barry, fau-
bourg St-Georges, portait sur l'épaule 
gauche un piston de cylindre à va-
peur. 

Aidé par un de ses camarades de 
l'atelier d'ajustage, jl transportait ce 

lourd fardeau de l'atelier à 1>
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Le personnel des sociétés de 
cours aux blessés militaires accrAr" 
tées pourront également prétendr/i" 
l'obtention de cette médaille. 

AVENIR GADURCIEN 
PROGRAMME 

DU JEUDI il SEPTEMBRE 1924 
1. Sous le Ciel bleu (p. r.). petit 
2. Doux Secret (mazurka). Bfin'it 3. Les Saltimbanques (fant.). Ganne 
4. Leda (valse). Allier 
5. El Matador, 1™ audition Andrien 

(marche espagnole). ' 
De 20 h. 3/4 à 21 h. 3/4, Allées Fénelon. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Vel-Auto Lotois 

La sortie du 14 septembre, orga 
nisée par le V. A. L, pour l'excursion 
des Grottes de Cabrerets, s'annonce 
comme devant être réussie. De nom. 
breux membres se sont fait inscrire 
pour y participer. 
, Nous rappelons aux retardataires 
de vouloir se faire inscrire avant le 
13 septembre chez M. Salgues, rue 
Wilson. 

Arrondissement de Cahors 
Catus 

Sanglier tué. — M. Ferrari, fermier 
chez M. Calmels, à la Garlonne, a tué 
le 10, dans ses bois» un superbe san-
glier du poids de .120 kilogs. 

Nos félicitations à cet adroit chas-
seur, dont les prouesses ne se comp-
tent plus. -j) 

Boissières 
Compatriote. — Nous apprenons 

avec plaisir que notre compatriote 
M. Deille Jules, Inspecteur de police 
spéciale à Menton, A.-M., vient d'être 
nommé sur sa demande, et avec 
d'avancement, à la 7° Brigade de po-
lice mobile de Bordeaux. Nous lui 
adressons à cette occasion nos plus 
sincères félicitations. 

Cazals ;. i'"" 

Autour d'un vœu. — Lespensionnés 
de guerre avaient appris avec plaisir 
l'adoption parle Conseil général du 
Lot, d'un vœu tendant à les faire 
bénéficier, pour les transports en 
autobus, de réductions de tarif ana-
logues à celles consenties par les 
compagnies de chemin de fer. Qu'est-
il devenu depuis et qu'attend-on pour 
appliquer cette bienveillante mesure? 
On se le demande. En tous cas, les 
intéressés comptent qu'à la prochaine 
session, le conseil général, toujours 
dévoué à leur cause, voudra bien 
leur donner toute satisfaction à ce 
sujet. ^ 

Conseil municipal. — Réunion du 
31 août, sous la présidence de M. Va-
lette, maire. Huit conseillers sont 
présents. Absents : MM. Lémosyi 
Combarel, Vidilles, Poujade. 

M. Cassot est désigné comme secré-
taire de séance. 

Le conseil a d'abord ratifié la déci= 
sion du Bureau de bienfaisance, réuni 
précédemment, accueillant favorable-
ment une demande d'assistance aux 
femmes en couches et deux deman-
des d'assistance aux infirmes et 
incurables. 

Les frais d'assistance médicale et 
pharmaceutique du premier semes-
tre 1924 sont approuvés. . , 

L'assemblée renouvelle ses précé-
dentes délibérations relatives à 1 eta* 
blissement d'un caniveau dans '» 
rue du Barry, à la construction a un 
petit lavoir à Fontbonne, et à la cons-
truction d'un pont sur la Masse, a" 
gué de la Planquette, 

En prévision de la revision des- eva 
luations foncières, le conseil 
appelé à désigner les classificateu ■. 
qui seront chargés de ce travail, QMl 

aura lieu, à partir du lor octohie* 
dans le département. js. 

M, le maire donne ensuite connai 
sance d'une communication de »• J 
préfet, relative à la création de: }> 
mes h la natalité, par le conseil ge" 
ral du Lot; ces primes serow 
200 francs à la naissance du twisie»» 
enfant, et de 500 francs à la ^ 
sance du quatrième enfant et auu . 

L'assemblée est appelée ààeno^ 
sur la question de savoir 



important : Oignons, carottes, salsi-
fis, salades, melons et citrouilles. 
Cours très élevés. 

Raisins, 0 fr. 60 le demi-kilo ; pêches, 
de 4 à 5 francs la douzaine ; poires, de 
0 fr. 50 à 0 fr. 80 la douzaine. 

Arrondis! 

e doit suivre l'exemple du conseil 
^'éral et accorder elle aussi une 
gé"rne supplémentaire. 
P'^près une très intéressante discus-

. a laquelle prennent part tour 
s'°r'tous les membres de l'assemblée 
' munale, le conseil décide, à l'una-
c 0ité la création de primes égales 
01 lies du conseil général, soit 200 fr. 
* f

 3
. enfant et 500 fr. au 4= et au delà. 

En conséquence de ce vote généreux 
„t très opportun en raison du peu de 
e
lflisSances enregistrées en ce mo-
ment, les mères de famille habitant 
Hepuis un an au moins la commune, 
"devront les deux primes réunies, 
«oit • 400 fr. au 3« enfant et 1.000 fr. 
„ni' enfant et suivants. 

Gindou 
Mutations. — Nous avons appris 

vec plaisir que Mme et M. Labarthe, 
instituteurs à Ladirat-Terrou, étaient 
nommés à Aujols, canton de Lalben-
"

ue
 et que M. Raoul Gassagnac, pré-

cédemment à Felzins, occuperait dès 
[a rentrée d'octobre, le poste de Pey-
rilles. 

Toutes nos félicitations a Ces com-
patriotes, que ces mutations, rappro-
chent notablement de leur famille. . 

Les Arques 
le Monument aux Morts. — L'inau-

guration du Monument aux Morts de 
fa Guerre aura lieu le dimanche 21 
septembre. 

La matinée sera prise par une céré-
monie religieuse. Dans l'après-midi, à 
14 heures, aura lieu l'inauguration 
officielle, sous la présidence de MM. 
de jfonzie, sénateur, et Calmon, dé-
puté. La fanfare de Salviac prêtera 
s0n concours. 

Quoique le comité d'organisation 
ait décidé de ne faire aucune invita-
lion officielle en dehors de celles 
adressées aux deux parlementaires 
présidents, il prie instamment la po-
pulation des communes voisines de 
venir nombreuse à cette cérémonie, 
afin d'en rehausser le caractère so-
lennel. 

Limogne 
Foire. — La foire de samedi der-

nier, dérangée par une forte pluie, 
n'a pas eu son importance habituelle. 
Dans la soirée, le temps s'étant em-
belli, les transactions ont pu avoir 
lieu. Voici les cours pratiqués ; 

Bœufs de travail, de 4.500 à 5.000 
fr ; vaches, de 3.000 à 3.500 fr. ; bou-
viilons, de 2.OQ0 à 3400 fr., le tout la 
paire ; veaux, 5 fr. le kilo • agneaux, 
de 120 à 130 fr. ; brebis, de 140 à 160 
fr. ; porcelets, de 200 à 240 fr., le tout 
lapièce; cochons pour la charcuterie, 
de 3,75 à 4 fr. le kilo. 

Blé, 70 fr. les 80 kilos ; avoine, de 33 
à 35 fr. les 50 kilos ; fèves, 70 fr. l'hec-
tolitre ; pommes de terre, de 20 à 25 
fr. le sac. 

Poulets, 4 fr. ; poules, 3 fr, 50 ; din-
dons, 3 fr. 50 ; canards, -3 fr. 50, Je 
tout la livre ; oies à engraisser, de 55 
à65fr. la paire, suivant grosseur; 
lapins domestiques, 2 fr. la Hvre ; 
œufs, 4 fr. la douzaine ; fromages du 
pays, 2 fr. la douzaine. 

Gibier. — Perdreaux rouges, 5 fr. ; 
gris,4fr.; lièvres,9 fr. le kilo; lapins, 
de 6 à 7 fr., suivant grosseur, 
.Jardinage 'très abondant, prix 

pysos. Quantité de melons, d.e p,75 
91 fr. 50 ; choux pommés, de 1 à i fr. 
50; tomates, Ofr. 75 le kilo. 

?gsae 

Puy-l'Evêquâ 
Foire. — Notre foire de septembre 

fut relativement moins importante 
que de coutume à l'exception du 
champ de foire où les transactions 
étaient assez animées. 

Les bœufs d'attelage de lro catégo-
rie se vendaient jusqu'à6.500 francs ; 
ceux de p catégorie, de 4.600 à 5.000 
francs; les jeunes boeufs, de 3.500 à 
3,800 francs, le tout la paire. Très peu 
de ventes pour la boucherie, aux 
cours) antérieurs. 

Marché aux moutons. — Brebis 
d'élevage, 4fî 200 à 280 francs, suivant 
grosseur; s«ïî£aux, de 100 à 150 fr. 
pièce. 

Au marché : Poulardes, de 3, 75 à 4 
irancs; poulets jeunes, 5 francs le 
^mi-kilo ; lapins domestiques, 1 fr. 50; 
P'geons, de6à7fr. la paire; dindons, 
jie 30 à 40 francs la paire ; œufs, & fr. 
la douzaine. 
Jardinage et légumes, apport très 

Figeac 
Grave accident. — La fête de Laba-

thude a été contrariée, dans la soirée 
de dimanche, par un pénible accident 
survenu à un coureur cycliste qui 
prenait part à la course de vitesse 
organisée à cette occasion. 

Vers cinq heures, le départ fut 
donné à une douzaine de cyclistes 
qui, profitant de la déclivité de la 
route, pédalaient à toute allure dans 
la longue descente de Rouquayroux 
à Cardaillac. 

L'un d'eux, Louis Casseyre, dix-huit 
ans, du hameau des Landes, com-
mune de Cardaillac, s'étant laissé 
devancer de quelques mètres, cher-
chait à reprendre la tête lorsqu'à 
environ 1,800 mètres de Cardaillac, 
au tournant de la carrière de pierres, 
il se trouva nez à nez avec une voiture 
automobile conduite par son proprié-
taire, M. Moulène, de Millau. 

Le choc fut terrible. Traversant la 
glace, qui vola en éclats, Casseyre 
décrivit une parabole au-dessus de 
la voiture et alla tomber dix mètres 
plus .loin, au milieu de la chaussée. 

Relevé aussitôt, on le transporta à 
Figeac, chez M. le docteur Pezet, qui 
dut procéder à des ligatures au front 
et à l'arcade souroilière droite, et 
panser de multiples blessures à la 
face, à la poitrine, aux mains et aux 
genoux, après quoi le blessé fut porté 
à l'hôtel Lacroix où il est soigné. 

Par le choc, la bicyclette a été com-
plètement brisée et l'automobile doit 
subir de nombreuses réparations 
avant que de reprendre la route. 

Byménée, — Nous apprenons le 
prochain mariage de M. Henry Salvy, 
professeur d'allemand au collège 
Champollion, avec Mlle Françoise 
Hébrard, négociante à Figeac. 

Nous adressons tous nos vœux de 
bonheur aux futurs époux, 

L'agrandissement de la Place Vival 
— Les travaux de démolition des 
maisons Alby, Larribe et Granouillac 
en vue de l'agrandissement de cette 
place vont commencer incessamment, 
l'adjudication des travaux étant fixée 
au 14 septembre. 

Ces travaux sont divisés en deux 
lots. Les matériaux utilisables prove-
nant de ces démolitions, tels que 
pierres, tulles, bois, seront la pro-
priété des adjudicataires, et les autres 
seront transportés sur le terrain des 
MiattéS pour servir au nivellement 
des routés prévues dans le lotissement 
de l'enclos de l'hospice. Ainsi donc, 
les formalités sont remplies, et aussi-
tôt après cette adjudication, dans un 
délai qui a été prévu au cahier des 
chargés, l'ouverture qui reliera la 
place Vival à la place Gavlale sera un 
fait accompli, 

Voilà uné amélioration depuislong-
temps attendue qui facilitera l'accès 
d'une grande place dont le dégage-
ment devra se poursuivre sans arrêt. 

Accident du travail. — Samedi 
matin, le jeune Lafage, ouvrier 
mécanicien chez MM. Arnal et Pons, 
garagiste aux CordeUers, a eu le 
majeur écrasé jusqu'à la première 
phalange en mettant en marche une 
pompe à eau. M. le docteur Estève a 
dû pratiquer l'extraction de l'ongle. 
Un repos 4e plusieurs jours sera, 
nécessaire au blessé. 

Espédaillaç 
Fête locale, -m Voici le programme 

de notre fête, qui aura lieu les 13, 14 
et 15 septembre. 

Samedi 13. — 18 h., ouverture de la 
fête, réception de la musique ; 20 h., 
tour de ville en musique, Retrace aux 
flambeaux et bal de nuit. 

Dimanche 14. — 7 h., réveil en musi-
que ; 9 h., aubades aux autorités ; 
11 h., apéritif-concert sur la place ; 
14 h., jeux divers, distribution des 
bouquets; 16 h. 30, courses de bicy-
clettes : 1er prix, 20 francs ; 2e prix, 
15 fr. ; 3e prix, 10 fr. ■ 18 h., départ du 
ballon Le Gausse ; 19 h.4 apéritif-
concert ; 20 h., retraite aux flam-
beaux ; 21 h-, brillant feu d'artifice, 
grandie bataille de confetti,, bal de nuiL 

Lundi 15. — 7 h., réveil en fanfare, 
tour de ville ; 9 h., continuation des 
aubades ; 11 h., apéritif-concert sur la 
place; 14 h., jeux de la cruche, de la 
poêle, delà ficelle; 15 h., courses à 
pied, en sac, etc.. ; 16 h., course 
communale de bicyclettes (différents 
prix); 17 h., départ du ballon Le 
Poilu; 20 h., retraite aux flambeaux ; 
21 h., bal de nuit ; minuit, clôture de 
la fête. 

Le Comité ne répond pas des acci-
dents. Le meilleur accueil sera réser-
vé aux étrangers. 

Gourdon 
Médaille militaire. — Par décret 

du 15 août 1924, la médaille militaire 
est attribuée au titre de la loi du 30 
mai 1923 à M. Simon Jean, au Cous-
tou, près Gourdon, avec la citation 
suivante : 

«A été grièvement blessé en accom-
plissant bravement son devoir dans 
un violent combat, le 16 juin 1915, 
devant Arras. » 

Nos félicitations. 
Conseil de révision. — Les opéra-

tions du conseil de révision ont eu 
lieu à Gourdon le mercredi 10 sep-
tembre, à 10 heures, sous la prési-
dence de M. Castanet, le nouveau pré-
fet du Lot, qui a produit une excel-
lente impression sur tous les maires 
du canton, 

Auto contre bicyclette. — Au dan-
gereux tournant des Fradigniers, un 
jeune Parisien, en vacances chez des 
parents, qui faisait une ballade à bi-
cyclette, a violemment heurté, dans 
la soirée de dimanche dernier, l'auto 
de M. Lamouroux, constructeur à 
Saint-Clair. 

La collision a blessé aux jambes le 
jeune Çoldefy, âgé de 14 ans 1/2, et 
a mis la bécane hors d'usage. 

Le médecin assure que ses blessu^ 
res sont sans gravité, 

(âramat 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal de la commune de Gramat 
s'est réuni dimanche 7 septembre, à 
dix heures, sous la présidence de M. 
Louis Mazet, maire, 

Etaient présents : MM. Beffara, ad-
joint ; Cussonnac, docteur Soulhié, 
Besson, Marty, Merle, Maisonhaute. 

Absents ou s'étant fait excuser : 
MM. Vitrac, Delpeyroux, Tournié, 
Gratias, Decros, Lafeutfle, 

M. Merle est nommé secrétaire. 
Après lecture du procès-verbal de 

la dernière réunion, qui est adopté, 
le Conseil établit la liste des classifi-
cateurs pour l'évaluation de la pro-
priété foncière bâtie et non bâtie. 

Sont désignés ; 
MM, Léopo.ld Meulet, ancien reçe-= I 

veur de l'Enregistrement à Gramat ; 
François Quercy, banquier à Gramat; 
Henri Grattas, propriétaire à Moliè-
rès, commune de Gramat ; Lafeuille, 
conseiller municipal, propriétaire à 
Prangères; Henri Vernalde, régisseur 
au Ségala ; JeanrB.aptiste Chenaud, 
greffier de la justice de paix à Gra-
mat ; Ernest Magnol, notaire à Gra-
mat; Léonce Orliac, notaire à Gramat; 
François Iléreils propriétaire au Bas-
tit ; Jacques Falcimagne, propriétaire 
à Bio. 

Cette liste sera soumise à l'appro-
bation de M. le Préfet du Lot. 

Le Conseil approuve l'attribution 
d'une somme de deux cent cinquante 
francs à répartir en primes aux lau-
réats du concours de la race ovine 
qui a eu lieu le 24 août dernier. Au 
sujet du concours, MM. Beffara et 
Besson font remarquer que beaucoup 
de propriétaires exposants seraient 
heureux de connaître les résultats le 
jour même, alors que le palmarès 
n'est pas encore connu. 

M. le Maire propose la vente aux 
enchères des parcelles de pré d'une 
contenance de quarante ares environ 
situés au-dessous du nouveau et de 
l'ancien cimetière et en bordure du 
ruisseau de l'Alzou. Un chemin a été 
établi pour le passage dudit pré et 
de nombreux acheteurs s'étant fait 
contnaîtresleOpnseil approuve la venie 
qui sera fixée ultérieurement, 

M. le Maire fait connaître ensuite 
que la Commjssioïi composée de MM. 
Louis Mazet, Beffara, Cussonnac, 
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Besson, conseillers municipaux, as 
sistés de M. Villatte, agent-voyer, 
avait fait les tracés des allées et des 
concessions du nouveau cimetière et 
que, dès à présent, les personn es dési 
reuses d'acheter les concessions tem 
poraires ou à perpétuité pouvaient 
faire inscrire'* à la se 
sera ■ mairie où il leur Z*tâï^î™^<» du P1^ et différentes conditions. 

_ Le prix des concessions à perpétul 
te a été fixé à 60 fr. le mètre carré. Le 
Conseil décide l'établissement d'un 
depositolre destiné à recueillir les 
corps en attendant que les familles 
aient fait construire un caveau ; un 
droit fixe de 25 fr. sera exigé pour 
tout corps déposé, puis 5 fr . par mois 
pour le premier trimestre, 10 fr. par 
mois pour le second trimestre, et 15 
fr. pour chaque mois suivant ; la 
deuxième année les prix seront dou-blés. 

M. le Maire donne lecture d'une cir 
culaire par laquelle M. le Préfet du 
Lot fait connaître qu'une prime de 200 
francs est donnée à la naissance du 
troisième enfant, et 500 fr. à la nais-
sance du quatrième enfant, quelle 
que soit la situation de fortune des 
familles. Il invite les municipalités à 
augmenter, suivant leurs ressources 
budgétaires, les dites primes sur les-
quelles l'Etat donne une large sub-
vention. Le Conseil décide donc d'al-
louer une somme de 100 fr. à chaque 
naissance de troisième et de quatriè-
me enfant. 

Il est ensuite donné lecture d'une 
lettre de M. Vilhès, président de la 
Société des Eaux de la Saurinie, qui 
fait savoir à M. le Maire qu'à l'assem-
blée générale les actionnaires ont 
décidé de céder à la ville de Gramat 
tout ce qui constitue l'actif de la 
Société, moyennant le paiement au 
pair, soit 100 fr. par actions restant à 
amortir, et autorisent le Conseil d'ad-
ministration à signer la promesse de 
vente à faire à la ville de Gramat. De 
son côté, le Conseil autorise M. le 
Maire à signer ladite promesse. 

La redevance due à la ville de Gra-
mat pour l'installation des distribu-
teurs d'essence est fixée à 75 fr. par 
an pour chaque distributeur. 

Quelques demandes d'assistance 
médicale et de secours pour femmes 
en couches sont ensuite accordées. 

Etat civil du mois d'août 1924. — 
Naissances: Marie Pesteil, à Graulat; 
Madeleine Terron, avenue Gambetta; 
Georges Poisson, avenue Gambetta. 

Publications de mariage : néant. 
Décès : Antoinette Reveillac, épou-

se Roques, 74 ans, rue .Saint-Pierre ; 
Julienne Cambonnie, épouse Chas-
saing, 68 ans à Praugères; Elise Toca-
ben, 1 mois à Saint-Chignes; Jules Es-
cande, 67 ans, avenue de la Gare ; 
Miuie Chartrou, épouse Bouzon, 58 
ans, rue Barri ; Sempey-Armand, 39 
ans, rue Saint-Jean. 

Salviac 
Nos compatriotes. — Notre compa-

triote M. Jean Daffas, sous-préfet de 
Bergerac, ancien conseiller munici-
pal, ancien conseiller général du can-
ton de Salviac, vient d'être nommé 
en la même qualité à Montbéliard 
(Doubs). 

— Nous sommes heureux d'ap-
prendre la parution d'un nouveau 
livre de notre excellent compatriote 
M. Boyer d'Agen, l'homme de lettres 
bien connu, qui passe depuis fort 
longtemps ses vacances dans nos 
murs. 

M. Boyer d'Agen nous conte ses 
souvenirs de jeunesse qui le ratta-
chent d'Agen à Salviac, dans une 
langue imagée, en des vers bien frap-
pés, sonores. 

« C'est adroit, rapide, avec de jo-
lies chances d'expression... C'est un 
flot d'émotion et de pitié jailli du 
cœur », comme le dit notre conteur 
quercynois M. Léon Lafage, dans un 
article paru récemment dans la « Re-
naissance politique, littéraire et ar-
tistique ». 

Notre compatriote est un régiona-
liste de race, sans crainte d'être indis-
cret, nous sommes fiers de faire con-
naître qu'un roman du même auteur, 
ayant pour titre « Le Pays natal », 
paraîtra sous peu à la même librairie 
Alphonse Lemerre. Tout le, monde 
voudra le lire... 

Nous en reparlerons en temps 
opportun. 

Souillac 
Raid hippique. — Le comité des 

fêtes de Souillac informe les person 
nés qui auraient l'intention de parti 
ciper au raid hippique qui aura lieu 
le 14 septembre d'envoyer leur enga-
gement le plus tôt possible et avant 
le 13 au président ou au secrétaire 
de la fête. 

Les Multi-Levures JAGÇUEMIN 
Garantissent AUX VINS 

et de 1. Le maximum d'amélioration bouquet. 
2. Le maximum de degré alcoolique. 
3. Le maximum de conservation 

et par conséquent 
4. Le maximum de plus value à la vente. 

S'adresser : 

Grande Pharmacie Paul QARNAL 
97, Boulevard Gambetta — CAHORS 

Marché aux prunes 
Cancon (Lot-et-Gne), 9 septembre. 

— Apport, 1.200 quintaux. Cours 
pratiqués : Les 34 à 36 fruits, 430 fr. ; 
les 40 à 44 fruits, 360 fr. ; les 50 à 54 
fruits, 300 fr, ; les 60 à 64 fruits, de 200 
à 225 fr. ; les 80 à 84 fruits, 140 fr. ; les 
90 à 94 fruits, 80 fr. : les 100 fruits, 50 
fr. ; fretin, de 30 à 40 fr., le tout les 
50 kilos. 

Prayssas (Lot-et-Gne), 9 septembre. 
— Apport, 300 quintaux. Voici les 
cours : Les 105 à 110 fruits, 105 fr. ; 
les 100 à 103 fruits, 120 fr. ; les 90 à 93 
fruits, 140 fr. ; les 80 à 83 fruits, 150 
fr. ; les 70 à 73 fruits, 235 fr. ; les 60 à 
63 fruits, 250 fr. ; les 40 à 43 fruits, 320 
fr. ; fretin, 50 fr., le tout les 50 kilos. 
Vente rapide. 

Lauzun (Lot-et-Gne), 9 septembre. 
— Malgré une pluie persistante, notre 
marché aux prunes a donné lieu à de 
nombreuses transactions. Voici les 
principaux cours pratiqués : Apport, 
environ 700 quintaux. Vente rapide. 
Les 40 à 45 fruits au demi-kilo, de 300 
à 315 fr. ; les 50 à 55 fruits, de 270 à 
280 fr. ; les 60 à 65 fruits, 220 fr. ; les 
70 à 75 fruits, de 180 à 190 fr. ; les 80 
à 85 fruits, de 160 à 170 fr. ; les 90 à 95 
fruits, 120 fr. ; les 100 à 105 fruits, de 
100 à 110 fr. ; fretin, de 35 à 45 fr., le 
tout les 50 kilos. 

AVIS DE DÉCÈS 
Les familles PRADELLE, BARRI A, LA-

FON, TEYSSIER, VERMOYAL font part 
à leurs amis et connaissances, de la perte 
cruell8 qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Henry-Eugène PRAOELLE 
Entrepreneur de maçonnerie 

décédé à l'âge de 51 ans, muni des Sacre-
ments de l'Eglise. Les obsèques auront 
lieu demain vendredi, à 4 h. moins 1/4, 
en l'église Saint-Urcisse. 

Réunion à la maison mortuaire, 61, rue 
Nationale, Cahors.-, 

REMERCIEMENTS 
Les familles ALAYRACet tous les autres 

parents remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont donné des 
marques de sympathie ainsi que celles 
oui ont bien voulu assister aux obsèques 

Urbain 
Garde-Champétre 

Le 
contre 

Paris 11 h. 35 

EN RUSSIE 
La révolte s'étend 

mouvement révolutionnaire 
les Soviets prend une exten-

sion considérable dans les régions de 
l'Oural, de la Volga et de Samara. 

Les insurgés triomphent 
an Caucase 

Les insurgés seraient maîtres de la 
situation dans le Causase. 

Ils se seraient emparés de Tiflis et 
de Koutais. 

Le gouvernement des Soviets se 
prépare à défendre par la mer la vil* 
le de Batoum qui est fortement me-
nacée. 

I*I 
** 

Des grèves éclatent en Grèce 
A Athènes vient d'éclater une grè-

ve partielle des chemins de fer. 
Les personnels du tramway et des 

usines d'électricité et de gaz ont éga-
lement cessé le travail. 

L'évacuation d'@berhai?ssen 
De Dortmund. —Le commandant 

des troupes d'occupation d'Oberhaus-
sen a informé la municipalité de cette 
ville que l'évacuation aurait lieu le la 
septembre. 

L'ALLEMAGNE ET LA S. D. I 
Une interview 

du général iîllen 
Le général Allen, ancien comman-

dant des forces américaines en Rhé-
nie intervierwé par un journal alle-
mand, a déclaré que l'Allemagne de-
vrait s'empresser d'adhérer à la Socié-
té des Nations. 

Cette adhésion aurait un résultat 
favorable sur l'emprunt américain et 
pour les crédits privés que l'Allema-
gne espère obtenir aux Etats-Unis. 

*** 
Un général allemand 

préconise l'adhésion 
da Reich 

De Francfort. — Le général alle-
mand républicain Laimling se déclare 
partisan de l'adhésion immédiate de 
l'Allemagne à la Société des Nations. 

LA rHtlor HlUIlt oAnNAL 
médication iodotannique phosphatée 

Remplace l'Huile de Foie de Morue 

Prix in Flacon : 10 francs ' 
m SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
ËK vente dans toutes les Pharmacie* 

REMERCIEMENTS 
Monsieur Joseph DAYMARD, ingé-

nieur civil à Gahors et Madame DAY-
MARD ; 

Monsieur et Madame Fernand" LAS-
SERRE, née DAYMARD, et leurs enfants; 

Monsieur et Madame DEODAT, née 
GALTIÉ et Monsieur Georges GALTIÉ. 

Les familles DAYMARD, BOUDOU, 
COURRECH, DE LAFORE, GUILHA-
MON et tous les autre® parents remer-
cient bien, sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie, ainsi que celles qui 
ont bien voulu assister aux obsèques de 
Monsieur Léon DAYR 

Médecin-Major en retraite 
Chevalier de la Légion d'honneur 

^ Foailkton da * i ournai du Lot » 54 

FLORENCE L- BARCLAY 

LE ROSAIRE 
Roman traduit da l'anglais 

PAR 
K. m SA1NT-SEGOND 

OUVRIERES SÉRIEUSES 
DEMANDÉES 

l'Usine l'Eclairage Général 
Avenue de l'Abattoir 

TRAVAIL ASSURÉ. — BONNES SITUATIONS 

BEAU GARAGE 
Contenant pour 2 Voitures 

Situé à CAHORS 
l'adresser à SALGUES, à PRADINES 

S'; 
de Bonne, 30 à 40 ans 
TRÈS BONS GAGES 

Rue de la Banque, CAHORS 

CHASSEURS. — Ne pouvant chasser 
f.eff.an,neeî, Je vendr-ais ou prêterais (à 
1 effet de l'entretenir) un bon courant 
a Artois, très bon pour le lièvre, le lapin 
et extra pour le renard, quoique relative-
ment jeune. Ecrire : BOUSQUET, à NA-
DILLAC, par Pélacoy. ' A 

XXXI 
La REVELATION DU « ROSAIRE » 

,~~ Allons ! allons ! Dieu vous bé-Jlsse> gens absurdement heureux ! 
* yous bénirai aussi à mon tour, 

"Jais seulement après avoir dîné. 
•laintenant sonnez ce personnage rtveux qui

 m
'
a
 introduite, et dites-

^ (iu"il m'envoie ma femme de 
ai«bre, me montre ma 

queT ÏS€ °Ù 0X1 a mis 

J J ai dû l'amener, Jane 
Va

. lectueux, te cher oiseau ! Je sa-
lt)

 s cIUe vous le trouveriez de trop, 
pai-S.Vraiment Ie n'ai Pu m'en sé" 

chambre, 
mon perro-

il est 

XXXII 
FELICITE 

Wv ^°.urs plus tard' dans la 

-•et f6 éPiscoPale perchée au 
Jane 'furent monta§nes' Garth et 

teat la ]°.Urnaux mondains décrivi-
cérémonie comme ayant été 

unis. 

célébrée dans la plus stricte intimité. 
Pour Garth et Jane, un seul point 
importait, celui d'être mariés et lais-
sés à eux-mêmes dans le plus court 
délai possible. Ils refusèrent de s'oc-
cuper des détails accessoires ; Jane 
s'en remit pour tout à Deryck Brand, 
lui disant seulement : 

— Arrangez les choses de façon 
que le mariage soit valide, et en-
voyez-nous les factures. 

La duchesse, fidèle aux vieilles 
coutumes, entreprit Jane sur la 
question de la toilette de noces. 

— Du satin blanc et. un voile ? 
Jamais de la vie ! chère tante Gina. 

— Alors, comment comptez-vous 
être habillée ? demanda la duchesse 
sévèrement. 

— Avec la robe que je porterai ce, 
matiri-là... 

Puis voyant le mécontentement 
de sa tante, elle ajouta : 

— Concilions les choses, chère 
tante ; j'ai en haut de très jolies 
toilettes ; que votre femme de cham-
bre les examine, et je vous promets 
de porter celle que vous choisirez. 

Le résultat de la consultation fut 
que Jane parut à l'église dans une 
somptueuse robe bleue brodée d'or, 
dont la veste s'ouvrait sur un gilet 
de brocart paille garni de dentelles, 
et qui seyait admirablement à sa 
belle taille. Garth avait été aussi oc-

cupé de sa toilette de noces que Jane 
l'était peu, et Simpson l'habilla avec 
là plus correcte recherche : il était 
beau à voir, debout devant les mar-
ches du chœur, écoutant la venue de 
sa fiancée ; quand Jane, appuyée sur 
le bras de Deryck, monta la nef, 
Garth tourna légèrement la tête et 
sourit. 

La duchesse, couverte de satin et 
d'hermine, des plumes à son cha-
peau, de nombreuses chaînes au cou, 
était à gauche de la mariée, toute 
prête à jouer son rôle. 

Du côté opposé se tenait, aussi 
proche que possible du marié, Mar-
gery Grann, en satin noir et petite 
capote de soie, un fichu de mousse-
line blanche croisé sur le vieux 
cœur fidèle qui depuis l'heure de sa 
naissance avait battu avec tendresse 
pour Garth. 

Le docteur Robbie, le seul céliba-
taire disponible, était le garçon 
d'honneur, et la mission de distri-
buer à tous de larges gratifications 
lui avait été confiée. 

Deryck Brand faisait belle figure 
par sa haute stature et l'élégance 
impeccable de sa redingote à revers 
de soie. Lady Brand ayant jugé sa 
présence obligatoire était arrivée îs 
veille ; o'ès que le docteur eut con 
duit Jane aux côtés de Garth, il alla 
s'asseoir près de sa femme, derrière 

Margery. 
En quittant le bras de Deryck, 

Jane se retourna, et les deux amis 
échangèrent un long regard : tous les 
souvenirs, toute la confiance de tant, 
d'années d'amitié y était contenus ; 
lady Brand abaissa les yeux vers le 
petit livre de prières qu'elle tenait à 
la main ; elle ignorait la jalousie, 
jamais le docteur ne lui avait donné 
la moindre raison d'acquérir une si 
cruelle connaissance, mais elle n'avait 
jamais tout à fait compris l'amitié 
entre son mari et Jane, fondée sur 
les associations d'enfance et certai-
nes similitudes de caractère, 

Au moment où l'officiant demanda 
si quelqu'un des assistants connais-
sait un empêchement à ce que ces 
« Ceux personnes » fussent légale-
ment unies, il lit une pause si lon-
gue que Margery répondit nerveuse-
ment : « Non ! » à haute voix. Le 
marié se retourna et sourit du côté 
d'où venait la voix, et sir Deryck 
Brand se pencha, et mit amicale-
ment la main sur l'épaule de la 
vieille femme, en disant très bas : 

— Du calme, vieille amie, tout est 
bien. 

Puis Jane sentit sa main droite 
fortement serrée dans celle de Garth: 
les paroles liturgiques demandèrent 
à Garth s'il voulait prendre Jane 
pour femme. 

qui 

Et Garth répondit qu'il le voulait. 
Puis la mênie question fut posée à 

Jane ; « dans la santé et dans la ma-
maladie ? » 

Et Jane d'une voix vibrante 
était celle du Rosaire déclara : 

— Je le veux. 
Quand ces paroles eurent été pro-

noncées, Garth souleva la main qu'il 
tenait et respectueusement la baisa. 

Et ils se lièrent l'un à l'autre pour 
la vie — eux depuis longtemps déjà 
si tendrement unis — solennelle-
ment, pieusement, à la face de Dieu. 
L'anneau nuptial, symbole de l'amour 
qui n'a ni commencement ni fin, 
après avoir été posé sur le Livre sa-
cré, fut slissé au doigt de Jane. 

La cérémonie terminée, Jane prit 
le bras de Garth,-et s'y appuyant as-
sez pour qu'il en eût conscience, 
elle le guida vers la sacristie. 

Dans la voiture qui les emportait, 
pendant ces instants où mari et 
femme se retrouvent en tête à tête 
pour la première fois, Garth se tour-
na vers Jane, avec une ardeur con-
tenue ; il ne dit pas « ma femme », 
— trois ans auparavant, ils avaient 
goûté l'ineffable douceur de cette ap-
pellation, — mais ces simples mots 
qui la touchèrent plus que le dis-
cours le plus étudié : 

« Très chère, quand tout ce mon-
de s'en ira-t-il ? Quand serons-nous 

laissés à nous-mêmes ? Pourquoi ne 
pas les avoir fait conduire directe-
ment de l'église à la gare ? » 

Jane consulta sa montre et répon-
dit : « Cher, notre strict devoir est 
de nourrir nos invités : vous savez 
combien ils se sont montrés amicaux 
et dévoués. Conviendrait-il d'inaugu-
rer notre vie conjugale par un pareil 
manquement aux lois de l'hospitali-
té ? Il est une heure, le lunch sera 
servi à 1 heure 30 ; le train part à 4 
heures 30 : dans trois heures, Garth, 
nous serons seuls. » 

— Réussirai-je à me comporter 
convenablement pendant trois heu-
res ? s'écria Garth avec un rire d'en-
fant, 

— Il le faut... sinon j'irai quérir 
nurse Rosemary. 

— Chut ! Jane, ne plaisantons pas 
aujourd'hui : la réalité est trop 
belle ! et s'emparant vivement de la 
main de Jane, il ajouta : Comprenez-
vous que vous êtes maintenant — à 
la lettre — ma femme ? 

Jane souleva la main :'e Garth "t 
l'appuya centre sa poitrine, à l'en-
droit précis Mil si souvent elle avait 
porté sa propre main pour contenir 
les battements précipités de son 
cœur et ne pas trahir son émoi. 

— Mon amour, dit-elle, je ne le 
comprends pas mais je sais — Dieu 
soit loué — qu'il en est ainsi ! 

 (A suivre), i 
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UN BEAU DIVORCE au MOYEN AGE : 
Bertrade Sa Hontfort 

par Alphonse JOUET, 
Avocat honoraire à la Cour, 

Ancien vice-président du Palais Littéraire 
Préface de Henri ROBERT, 

de l'Académie française 

Des ténèbres du xi« siècle, M. Alphonse 
Jouet vient d'évoquer une affaire bien 
parisienne, qui avait fait en son temps un 
bruit énorme, mais qui peu à peu avait 
glissé dans l'oubli. 

C'est que le scandale était d'importance, 
en effet, et perpétré dans les conditions 
les plus romanesques. La jeune Bertrade 
(vingt ans), célèbre par son éblouissante 
beauté, avait été enlevée par le roi de 
France en personne, Philippe 1er, bien 
qu'elle fût mariée à l'un des plus puissants 
feudataires : Foulques-le-Réchin, comte 
d'Anjou, et que le monarque fût lui-même 
l'époux de Berthe de Hollande. 

Et pour quitter son vieux mari et rejoin-
dre son royal amant, Bertrade n'avait pas 
hésité à s'évader de Tours, à cheval, 
déguisée en homme, et accompagnée d'un 
seul officier. 

L'équipée valut à Philippe une excom-
munication majeure et le procès de divorce 
qui suivit dura douze ans et provoqua la 
réunion de cinq Conciles. 

M. Alphonse Jouet nous raconte les 
diverses phases de cette lutte, politique et 
judiciaire qui gravite autour d'une alcôve 
royale, pendant qu'à la voix d'Urbain II 
tous les preux d'Occident s'ébranlent pour 
la première Croisade. 

Le Bâtonnier Henri Robert, de l'Acadé-
mie Française, a fait précéder cette étude 
d'une préface substantielle, où il rappro-
che le Moyen Age de notre époque, avec 
sa hauteur de vues et sa pénétration 
accoutumées. 

L'OPINION 
Journal de la Semaine 

Paraissant tous les Vendredis 
Sommaire du N° 65 (Nouvelle série) 

Editorial : La vraie contre-partie. 
— Ce qu'on dit : Lord Morley et la 
Société des Nations. — Les malheurs 
de M. Ferdinand Buisson. — Les 
anciens collaborateurs d'Almereyda. 
— Qui veut être gouverneur ? — 
Conseils à un orateur. — Souvent 
foule varie... — Impérialisme et loya-
lisme. — Les Soviets ont trouvé un 
moyen infaillible pour diminuer le 
nombre des chômeurs. — Les vacan-
ces, jadis I — A Bath. — Les illettrés 
aux Etats-Unis. — Les mauvaises 
recettes. — Bernard Shaw et le cinéma. 
— Dictionnaire. — Bertrand et Main-
dron. — Souvenir. — Affaires inté-
rieures : Trygée : Les groupes de la 
Chambre (Vil) : Le groupe du parti 
radical et radical-socialiste. — Pierre 
Villette : Lapolitique au cabaret, etc.. 
— Affaires extérieures : Jacques Chas-
tenet : Les grands jours de Genève. — 
E. de Morsier : Mussolini peint par 
lui-même, etc... — Affaires économi-
ques : Max Hermant : A propos du 
traité de commerce franco-allemand. 
—-AlbertSauzède:Lacrisesaisonnière 

de la main-d'œuvre agricole, etc. — 
Notes et figures : Jean Fleurier : Le 
général de Lacroix. — A. de Bersau-
court : Voyages aériens. — A. Chesnier 
du Chesne : Un coin des boulevards 
qui s'en va. — Littérature : André 
Thérive : Sur les pastiches. — Ambi-
tions académiques. — Ce qu'on lit, 
etc.. — Théâtre : Louis Thomas : Le 
théâtre américain (fin). — Arts et 
curiosités : Marcel Weber : Le Trianon 
de Marie-Antoinette. — Mémoires et 
Documents : Paris en 1815 : Souvenirs 
de la comtesse Flore de Wrbna (suite) 
— Revue des revues. — Bourse. 

Abonnez-vous à 
LA REVUE HEBDOMADAIRE 

qui publie dans son numéro du 6 
septembre 1924 : « La Maison sur le 
Roc », Acte premier, préface de Mary 
Duclaux, par Marie Lenéru. — « Faut-
il croire aux gardiens de la paix ? » 
Enquête sur la «Société des Nations», 
opinions de MM. Henry de Jouvenel 
et Léon Bourgeois, par Henry Ruffin. 
— La Renaissance italienne : « Flo-
rence sous les Médicis », par Alfred 
Mallet. 

France : Un an, 60 fr. ; six mois, 34 fr. ; 
trois mois, 18 fr. — Etranger : Un an, 7S fr. ; 
six mois, 40 fr. ; trois mois, 22 fr. 

Pion, 8, rue Garancière, Paris. Le numéro : 
2 francs. 

LES ANNALES 
Il faut lire dansles Annales de cette 

semaine, outre la curieuse nouvelle 
d'un jeune turc, Robert Cohen, qui 
écrit notre langue avec un art con-
sommé, des pages, articles et poèmes 
signés : Antoine, Henri Duvernois, 
G. Lenôtre, Henry Bordeaux, Marcelle 
Tinayre, Charles Foley, Yvonne Sar-
cey et un supplément consacré au 
Paraguay. De la musique, des gravu-
res. En vente partout : 0 fr. 75. 

et 
LA FEMME ET L'ENFANT 

Lire dans le N° 142 de la Femme 
l'Enfant qui vient de paraître : 

Vote individuel et vote familial, J.-
L. Breton, ancien ministre. — En 
montant la côte, La Mouche du Coche. 
— Un fait : Lettre à Mme T., ouvrière 
à Bourg-la-Reine, Paul Coquemard. 
— Monsieur Roubichon (9e article), 
Jean Gaument et Camille Cé. — Le 
Foyer des Familles nombreuses de 
Seine et Seine-et-Oise, Victor Haute-
feuille. — La Vie intellectuelle et mo-
rale : Le Billet de l'Oncle ; le Théâtre ; 
le Cinéma ; les Livres. — A travers 
Journaux et Revues, Henriette Cha-
rasson. — Variétés : A propos de la 
chasse, Jacques Toullemonde. 

Carnet de Quinzaine, G.-G. Rose-
Goudin. j— Petits Travaux, grandes 
Economies ou l'Art de se passer des 
Autres, Maître Jacques. — La Cor-
beille à Ouvrage, Mireille. — Un peu 
de Médecine, beaucoup d'Hygiène, Dr 

P.-M. Weil. — La page de l'Hygiène, 
de l'Assistance et de la Prévoyance 
sociales, Thérèse Casevitz. — Le Coin 

des Mamans : Puériculture : Educa-
tion, M. Comolet-Sue. — La Mode pour 
les Petits et pour les Grands, Ariane. 
— Notre cours pratique de langues 
vivantes : l'Espagnol (20e leçon), Henri 
Billemont. — Economie ménagère et 
domestique : Pour devenir une bonne 
cuisinière : Cours d'enseignement 
ménager ; l'Infirmière à la Maison : 
à la Ferme et au Jardin ; Petites No-
tes de Savoir-Vivre. — La Vie finan-
cière, Léon Vigneault. — Feuilleton : 
Cœur pensif ne sait où il va, Paul 
Bourget. 

Abonnements : 24 francs par an 
donnant droit à UNE assurance gratuite 
de 5.000 francs contre les accidents. 

Adresser les abonnements, 29, rue de ïournon, 
Paris (VI"). 

Envoi de spécimen gratuit sur demande. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

Circuits Automobiles dans le Haut-
Quercy et le Bas-Limousin du 14 
Juillet au 30 Septembre 1924. 

Au départ de Rocamadour (Gare) 
Départ 10 h. — Retour 19 h- — 

Prix du transport : 35 fr. 25 par 
place. 

Circuit I 
Lundi, Mercredi, Vendredi. 

Grottes de Lacave (déjeuner), Mey-
ronne, Creysse, Cirque de Montva-
lent, Martel, Souillac, Belcastel, 
Galès. 

Circuit II 
Mardi, Jeudi, Samedi. 

Alvignac, Miers, Gouffre de Padi-
rac (déjeuner), Gorges d'Autoire, 
Château de Castelnau-Bretenoux, Ga-
rennac, Cirque de Montvalent. 

Circuit III 
Vendredi 

Gramat, Grottes de Presque (dé-
jeûner), Château de Montai, St-Céré, 
Bretenoux, Loubressac, Carennac, 
Miers, Alvignac. 

Au départ de Brive (Gare) 
Départ 10 h. 30 Retour 19 h. 

— Prix du transport : 35 fr. 25 par 
place. 

Circuit A. 
Tous les Jeudis-
Beynat, Argentat (déjeûner), Beau-

lieu, Meyssac, Collonges, Turenne. 
Circuit B. 

Tous les Samedis. 
Objat, Juillac, Pompadour (déjeû-

ner), Chartreuse du Glandier, Vigeois, 
Uzerche. 

AU PAYS DE GEORGE SAND 
Circuit Automobile 

dans la Vallée de la Creuse 
les mardi, jeudi et dimanche, du 14 
juillet au 30 septembre 1924, au dé-
part de la Gare d'Argenton-sur-
Creuse. 

Argenton (Gare), Le Moulin-Neuf, 

Badecon, Le Pin, Gargilesse (déjeu-
ner), Guzion, La Roche, Saint-Jatlet, 
Crozant (visite des ruines), Pont-
Charraud, Eguzon-Ville, Baraize, La 
Prune-au-Pot, Ceaulmont, Argenton 
(Gare). 

Départ à 10 h. 15. — Retour vers 
18 h- 30. 

Prix du transport : 18 francs par 
place. 

Circuits Automobiles dans le Pèrigord 
du 14 juillet au 30 septembre 1924-

1° Au départ des Eyzies, la capita-
le préhistorique de France. 

Départ 12 h. 30 — Retour 17 h. 30. 
Valléa de la Vézère 

Les Mardis et Jeudis- — Prix du 
transport : 15 francs. 

Abri du Cap Blanc, Montignac, 
Thonac, St-Léon, La Roque-St-Chris-
tophe, Le Moustier, Tursac, Les 
Eyzies, Laugerie-Haute. 

Vallée de la Dordogne 
Les Mercredis et Dimanches. —■ 

Prix du transport 18 francs-
Campagne, St-Cyprien, Reynac, [La 

Roque-Gageac, Domme, Carsac, Sar-
iat. 

2° Au départ de Périgueux 
Départ 13 h. 30. — Retour 18 h- 30. 

Vallée de la Dronne 
Les Jeudis et Dimanches — Prix 

du transport : 15 francs. 
Château-Lévêque, Brantôme, Bour-

deille, Bussac, Chancelade-

Facilités pour la livraison à domicile 
des bagages dans Paris. 

Les voyageurs désireux de faire 
livrer leurs bagages à domicile dans 
Paris sont invités, dans; leur, intérêt, 
et en vue de faciliter la remise rapide 
des dits bagages, à le faire connaître 
dès la gare de départ. 

A l'arrivée, ils présentent leur bul-
letin à un bureau spécial installé 
dans la salle des bagages des gares 
du Quai-d'Orsay ou d'Austerlitz en 
remettant leur commande de livrai-
son et, le cas échéant, leurs clefs s'ils 
ne veulent point assister eux-mêmes 
à la visite de l'Octroi. 

Ils peuvent ainsi gagner ensuite 
leur domicile débarrassés de tout 
souci. 

L'Amérique du Sud 
Via Bordeaux 

Il est rappelé au Public les facili-
tés offertes pour les relations avec 
l'Amérique du Sud vià' Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de pas-
sage des Compagnies Sud-Atlantique 
et Chargeurs-Réunis, conjointement 
avec un billet de chemin de fer pour 
Bordeaux, les bagages sont enregis-
trés directement à Paris-Quai d'Or-
say pour la destination définitive, 

après visite par la Douane. L'enre-
gistrement est fait à Paris-Quai d'Or-
say la veille du jour fixé pour le dé-
part des paquebots de Bordeaux. Des 
dispositions spéciales sont eii outre 
prévues pour amener les voyageurs, 
sans changer de voiture, jusqu'au 
quai d'embarquement. 

Dans le sens du retour, les bagages 
à destination de Paris peuvent être 
enregistrés directement au port d'em-
barquement ou à bord du paquebot, 
avant son arrivée à Bordeaux. La vi-
site de ces bagages par la Douane n'a 
lieu qu'à la gare de Paris-Quai d'Or-
say, et tout est fait pour faciliter aux 

voyageurs le plus possible cnni 
l'aller, la traversée de Bord'eauT*6 à 

Société des Transports^^T^^^5^ 
demande : RECEVEURS, libéré* ?im?ua 
vice Miht., âgés moins de 40 ant du ,Ser-
mensuel: début, 525 Frs.- untlL sal<»re 
535 Frs.; après 2 ans ïk îlïS

P
UQ an, 

salaire augmente progressivement8- (le 

qu'à 625 Frs. par mois) Tn? JUs-
annuelle 365 Frs. Primes divers*» i6n!nité 
nités pour charges de famille p:indem-
21 jours payé. Retraite et aùbW^6 de 

tages. Ecrire ou se présenter iiB
avan-

du Mont-Cenis, PARIS (18°'). ' rue 

ïmp. ÇOUÏSLANT (peT8onrÙunlér~^ 
co-ntr**t <: M. DAROLLÉ 

Bourdonnements, dureté d'otite 

VAINCUS 
SANS OPERATIONS 

Sans douleurs, sans drogues et sans 
interrompre ses occupations par la 

PROTHÈSE AURICULAIRE 

lie M. PAULIAT-COURTOiS, 12, R. Cadet, Paris 
Spécialiste Breoété S. G. D. G. en France et à l'Etranger 

Si tout membre ou tout organe qui ne travaille pas 
s'ankylose,nul ne doit ignorer que la fonction crée l'organe. Tel est 
Fovis des milliers de personnes qui ont eu recours à la méthode 
de M. PAULIAT-COURTOIS qui est basée sur ce principe. 

Des Preuves: 
M. PAULIAT-COURTOIS. 
Je vous adresse mes remerciements. 

Depuis ie mois de février m'étant 
servi de votre méthode, je constate que 
mes bourdonnements ont disparu. 

Agréez, etc. Madeleine BENOIT, au 
Château de Piémont, par Blaye (Gi-
ronde). 

M. PAULIAT-COURTOIS. 
Je tiens à vous informer en vous 

disant toute ma reconnaissance que 
je suis parfaitement guéri de Ja sur-
dité dont j'étais atteint grâce à votre 
merveilleuse méthode, ayant essayé 
beaucoup de choses sans succès, j'en-
tends normalement. 

Agréez, etc. Georges BOYER, à la 
Combe, par Auzits (Aveyron). 

Devant ces résultats qui se passent de tous commentaires, et dans 
votre intérêt si vous êtes atteints de cette infirmité, n'hésitez pas à profiter 
du passage de cet éminent spécialiste qui vous réservera le meilleur 
accueil et vous démontrera GRATUITEMENT l'application de sa méthode 
de 9 à 4 heures dans les villes suivantes : 
SOUILLAC, 14 sept., Hôtel Moderne. I CAHORS, 16 sept., Hôtel de l'Europe. 
GOURDON, 15 sept., Hôtel de la Boule I CAUSSADE, 17 sept., Hôtel Larroque. 

d'Or. | MOISSAC, 18 sept., Hôtel de Bordeaux. 
N. B. — Afin d'éviter la confusion que l'on cherche à créer, bien 

demander M. PAULIAT-COURTOIS, dans les Hôtels ci-dessus. 

Je suis heureuse de vous informer 
que mon fils qui était atteint de sur-
dité entends très bien après avoir 
suivi votre précieuse méthode. Je vous 
remercie et vous autorise en recon-
naissance à publier ma lettre. 

AUDOUY Louis, à la Digne d'Amont, 
par Limoux (Aude). 

M. PAULIAT-COURTOIS, Paris. 
Je ne sais comment vous remercier 

car depuis 11 ans je n'entendais plus 
guère et depuis 3 mois que je suis 
votre méthode, j'entends aujourd'hui 
parfaitement. 

Je n'osais tant espérer ayant aujour-
d'hui 65 ans. Croyez à ma reconnais-
sance et agréez, etc.. 

Mme PEYNAUD Suzanne, à Sainte-
Croix-du-Mont (Gironde). 

I 
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SERVICE D'ÉTÉ 1924 
I><© JParis a Toulotase jsar Caîior® 

«. OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIOE RAPIDE EXP. EXP. OMNIB. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j f?îyf ( départ. 
BRIVE... arrivée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamotne-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair. 
Dégagnac 
Thédirac- Peyri lies. 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 
Pradines 

Sept-Ponts.: 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

A : Ce train a lieu entre 

1", 2', 3- cl. i™, 21, 3* Cl 1", 2", 3* cl. V, 2', 3* Cl. 3" Cl. 1". 2', 3- cl. 1", 2% 3" cl. 
» 22 5 » 10 8 » 17 » 19 50 21 15 » 
» 22 23 10 20 » 17 12 » 20 2 21 27 » 
» 7 50 » 16 40 » 23 12 » 2 19 3 27 » 

4 30 9 )) 16 48 » 23 18 23 43 2 27 3 35 » 
7 22 11 55 » 18 30 » 0 54 1 19 4 16 5 17 » 
7 41 12 32 16 19 18 37 18 50 1 1 26 4 24 5 24 » 
8 16 13 7 16 57 — 19 58 —  ; — — » 
8 40 13 50 17 24 19 19 20 38 — — 6 6 » 
8 48 13 58 17 32 — 20 49 — —■ — » 
8 54 14 4 17 38 » 
9 4 14 14 17 49 — 21 13 — » 
9 14 14 24 18 1 » 
9 29 14 40 18 20 — 21 46 — 5 30 » 
9 38 14 49 18 30 — » — — — » 
9 49 15 18 43 — » — _ » 

10 15 11 18 57 _ — — » 
10 11 15 22 19 12 — » —  . _ » 
10 20 Ï5 31 19 23 — » — » 
10 27 15 38 — — » — , __ » 
10 33 15 44 19 35 20 24 » 2 39 3 5 6 11 7 12 » 
11A51 17 42 » 20 2B » 2 43 3 9 6 16 7 16 7 32 
12 1, 17 54 » — » — — — — 7 43 
12 15 18 11 » — - » — — — — 7 59 
12 23 18 21 » — » — — — — 8 9 
13 19 1 » — » — — 7 4 — 8 47 
13 35 19 40 » 21 31 » 3 43 4 9 7 29 8 25 9 25 
16 46 20 55 » 22 22 » 4 31 4 57 8 26 9 8 11 10 
Cahors et Montauban, les lundi et samedi. 

C 
J3o Toulouse à Paris par Cahors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... j • 
( dep. 

Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE j J-
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains "express" et 

indicateurs.B : A lieu 1 
(1) Un train mixtepart 

OMNIB. OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. RAPIDE RAPIDE 
1", 1\ 3- Cl. 1", 2\ 3' Cl. t", 2", 3" Cl. 1", 2', 3' cl. i", V, 3' cl. i", 2', 3- cl. 
5 6 28 10 9 13 41 19 43 20 23 23 1 23 25 
6 23 9 43 11 16 20 33 21 13 23 47 o n 
7 3 10 24 — 16 40 21 39 
7 40 11 6 — 17 18 
7 48 11 15 — 17 26  . 
7 59 11 27 — 17 37 
8 7 11 35 11 59 17 45 21 37 22 21 0 46 1 10 
8 32 12 42 12 3 17 55 21 41 22 25 0 50 1 15 
8 39 12 49 — 18 2 
8 47 12 58 — 18 10 
9 1 13 13 —i 18 23 
9 14 13 27 — 18 36 — ., , , 

9 23 13 36 — 18 45 
9 32 13 45 — 18 54 
9 50 14 3 12 46 19 9 . 23 11 . „, 

9 58 14 12 — 19 17 .„ . . . ,, 

10 7 14 21 — 19 26 
10 14 14 29 — 19 33 , . . 

10 20 14 35 — 19 39 
10 37 14 50 13 11 19 51 23 37 
11 4 15 20 — 20 21 2 28 2 53 
11 32 15 50 13 48 20 51 23 31 0 16 2 35 3 

» (B) 13 54 » 23 40 0 26 
» 21 55 » 8 42 9 8 » 10 43 

22 7 » 8 54 9 20 » 10 55 
' rapide " ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées : consulter les 
entre Montauban et Brive le samedi ; 2- entre Montauban et Cahors le lundi, 

de Gourdon le matin à 4 h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

St-Denis-près-BXartel et Aurillac 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaiîle (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biai s 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

5 33 » 14 22 17 15 » 
5 42 » 14 30 17 23 
5 47 » 14 35 17 28 
5 56 » 14 44 17 37 
6 14 » 14 59 17 53 
6 22 » 15 7 18 1 
6 34 15 17 18 11 
6 57 » 15 38 18 36 
7 14 » 15 55 18 53 
7 33 » 16 12 19 11 
8 15 » 16 55 19 57 » 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère , 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars .. 
Puybrun 
Béiaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis -près - Marte 1 

5 39 9 54 17 14 » 
6 24 10 35 » 17 58 » 
6 38 10 47 » 18 12 » 
6 58 11 5 » 18 32 » 
7 18 11 21 » 18 51 » 
7 27 11 29 » 19 » » 
7 42 11 40 » 19 17 » 
7 51 11 49 » 19 27 » 
7 58 11 55 » 19 34 » 
8 8 12 2 » 19 43 » 
8 15 12 10 » 19 50 » 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. » 6 50 10 59 » 19 

» 8 3 12 » 17 35 20 19 

» 8 45 12 39 19 15 21 10 

7 51 10 55 13 32 19 28 15 45 

Le Pigeon 8 6 11 20 13 48 *w 
CJ si 16 » 

Baladou. Arrêt. 8 11 11 27 13 53 

mrs 
mai 

arlal 

16 5 f 
8 20 11 56 14 2 « QJ.rfl 

« 16 14 

S*-Denis-p.-M. ar. 8 31 12 9 14 12 16 25 

Toulouse à Capâenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. » 6 15 9 11 12 41 17 35 

» 6 30 9 26 12 56 18 9 

Baladou . Arrêt. » 6 37 9 33 13 2 18 20 

Le Pigeon » 6 43 9 39 13 7 18 35 

» 7 5 9 49 
13 36 

13 17 19 49 

» 7 16 13 43 » 20 

5 6 8 1 14 30 17 15 20 45 

Le Buisson, ar. 5 59 » 15 24 18 10 1 » 

FIGEAC . 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte) 
Gramat 
Rocamadour .. 
Montvalent 
St-Denis-p. 

Martel 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar 

dép 

D » » 6 » 12 37 
» » » 10 25 » 17 51 

1 24 6 54 10 24 10 49 13 31 18 29 
1 57 7 9 10 35 11 4 13 56 18 43 
— 7 28 » 11 23 14 32 19 4 
2 47 7 39 » 11 35 14 57 19 15 
— 7 48 » 11 44 15 10 19 24 
3 19 8 4 » 11 59 15 43 19 39 
3 34 8 17 » 12 9 16 2 19 49 
4 7 8 32 » 12 23 16 22 20 3 
4 21 8 43 » 12 33 16 36 20 13 

. 4 57 8 53 » 12 39 16 57 20 23 

. 5 10 9 4 » 12 49 17 11 20 33 
5 28 9 17 » 13 1 17 28 20 43 
6 3 9 39 » 13 23 18 3 21 5 

. — 18 58 » 22 7 » 5 30 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac , 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr.) 
GdURDON 

8 29 17 21 » 
8 40 17 32 » 
8 48 17 44 » 
8 54 17 50 T> 
9 2 17 58 » 
9 11 18 7 )) 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 16 15 
6 9 16 23 
6 18 16 30 
6 29 16 35 
6 41 16 44 
6 58 16 55 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel , 
FIGEAC 
CAPDENAC 

TOULOUSE 

ar 
d. 

19 25 21 15122 5 7 31 10 8 » 
4 5 8 7 12 36 16 3 18 56 
4 29 8 32 13 3 16 28 19 35 » 
4 38 8 43 13 15 16 37 19 49 » 
4 47 8 52 13 23 16 46 20 1 » 
4 53 9 2 13 36 16 52 20 36 » 

9 15 13 51 17 5 20 59 » 
5 22 9 35 14 14 17 24 21 32 » 
5 36 9 50 14 31 17 37 21 55 » 

10 3 14 44 17 50 » » 
5 57 10 15 14 59 18 1 22 43 » 

10 26 15 9 18 10 22 57 » 
6 23 10 48 15 31 18 31 23 26 » 
6 33 11 58 15 41 18 41 23 39 » 
6 48 11 30 16 8 18 51 » » 

11 13116 29 21 5 23 7 » » 

17 40 
21 51 
22 4 
22 16 

» 
22 42 

» 
23 2 
23 12 

» 
23 33 
23 36 

» 
» 

0 10 
9 20 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

33© Cahors à îvioos 
CAHORS 
Pradines , 
Mercuès 
Doue!le (Arrêt).., 
Parnac 
Luzech , 
Castelfranc , 
Prayssac (Arrêt).. 
Puy-l'Evêqne 
Duravel 
Soturac-Touzac .. 
Fumel 
LIBOS 

6 24 15 6 18 30 
6 31 15 14 18 38 
6 40 15 24 18 47 
6 44 15 28 18 51 
6 51 15 38 19 1 
6 57 15 45 19 7 
7 10 16 19 20 
7 13 16 4 19 23 
7 22 16 13 19 32 
7 29 16 21 19 40 
7 37 16 29 19 48 
7 48 16 42 20 
7 53 16 48 20 5 

«e Ivilbo® èa Cahors 
LIBOS... dép 9 11 14 28 17 51 

9 18 14 35 17 58 
9 29 14 46 18 9 

Duravel 9 36 14 53 18 16 
9 44 15 18 24 
9 52 15 8 18 32 
9 58 15 15 18 38 

10 9 15 27 18 50 
Parnac 10 18 15 37 19 
Douelle (Arrêt) 10 23 15 42 19 5 

10 29 15 48 19 11 
10 37 15 55 19 19 

CAHORS 10 44 16 3 19 26 

20 34 
20 40 

» 
» 

jy& Cahors à Ooiî€leïiL0to 
(i) 

18 50 
19 1 
19 12 
19 21 
19 27 
19 40 
19 46 
19 58 
20 5 
20 17 
20 27 
20 36 
20 48 
21 

CAHORS 8 15 12 10 16 14 
8 24 12 21 16 25 
8 33 12 36 16 35 

Vers 8 41 12 49 16 43 
8 48 13 12 16 48 
8 59 13 42 17 

Saint-Cirq-la-Popie.. 9 5 13 52 17 6 
St-Martin-Labouval.. 9 12 14 19 17 14 
Calvignac 9 18 14 29 17 21 

9 31 15 13 17 34 
Montbrun 9 40 15 29 17 44 
Toirac 9 48 15 50 17 53 
Lamadeleine 9 59 16 20 18 5 
CAPDENAC 10 10 16 38 18 17 

(1) A lieu les jours de foire à 
3 nov. ; le 1" des autres mois, ainsi 
chaque mois. 

Cahors : les 3 janv., 3 août, 
que le samedi après le iu u 

enao a Cahors 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduche 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAKORS 

7 20 11 10 18 55 
7 32 11 26 19 7 
7 43 11 43 19 18 
7 51 11 56 19 26 
8 2 12 39 19 40 
8 12 12 55 19 50 
8 19 13 19 19 57 
8 27 13 31 20 5 
8 33 13 56 20 11 
8 47 14 26 20 24 
8 52 14 43 20 29 
9 » 15 28 20 37 
9 10 15 43 20 48 
9 18 15 53 20 56 


